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2 panneau de revê tément en plastique stratifié 


Domi tin Lun 


/ FORMICÀ 


MARQUE DÉPOSÉE 


résistant aux chocs, 
réfractaire aux taches, 
insensible au temps. 


$ 1 
FORMICA conserve indéfiniment, et sans autre entretien 
qu'un simple essuyage, son aspect, son éclat et ses couleurs 
incomparables. 


FORMICA apporte à l'architecte la solution la plus sédui- 
sante et la plus rationnelle aux problèmes de revêtement, 
aussi bien des surfaces verticales que de tous aménagements 
et mobiliers, notamment ceux qui doivent être exposés à de 
durs services. | 


Messieurs les architectes trouveront le meilleur 
accueil et une documentation les concernant au 
centre de documentation : 

FORMICA-DE LA RUE 

10, rue de Castiglione - PARIS - RIC. 91-29. 


Envoi d'échantillons et d'informations sur 
demande. 


Dépositaires stockistes dans les principales villes 
de France et d'Afrique du nord. 


FORMICA, le plus vendu des plastiques stratifiés 
dans le monde est maintenant présenté en pan- 
neaux grand format. 


Ce label sur chaque panneau atteste l'authenticité 
de FORMICA et la garantie QUALITÉ-FRANCE. 


Production DE LA RUE - France. Usine à 
Quillan (Aude). 
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la X° Triennale de Milan 


La « Triennale internationale des Arts décoratifs et industriels modert 
et de l’Architecture », qui s’est tenue à Milan pendant les mois de st 
tembre et d’octobre, était la dixième manifestation répondant à ce tit 
Les Triennales de Milan englobent donc dès maintenant trente anm 
de la production artistique la plus récente. Cette importante « most 
périodique constitue ainsi le livre ouvert dans lequel il est possil 
d'apprécier l’évolution de l’époque. Il lui incombe de ce fait et par 
continuité même, une responsabilité dans l’histoire de l’art. On d 
reconnaître que la Triennale s’en acquitte d’une manière satisfaisa 
ayant toujours su maintenir son niveau et son caractère d’expositi 
qui sert à faire le point dans la création originale contemporaine. M 

Qu'il me soit permis tout d’abord de vanter la présentation géné 
de la Triennale dont il y a toujours eu un enseignement à tirer 
présentation, quant à la technique même de l'exposition, continue 
être une grande démonstration. Les organisateurs réussissent à ci 
un spectacle qui oblige le public à méditer sur les problèmes actu 
et, ainsi, lui fait prendre conscience de la vie moderne. | 

Une commission technique, composée de deux architectes, Cal 
de Carli et Marco Zanuso, deux peintres, Marco Radice et Attilio Ros 
et d’un sculpteur, Lucio Fontana, était responsable cette année de 
vaste synthèse panoramique ayant pour mission générale de mon 
que le mariage de l’art et de l’industrie, ce problème toujours viva 
était d’ores et déjà avantageusement consommé. Les organisateurs 
cherché à ce que soit démontrée l'intervention accrue de l’indus 
dans le secteur de la production. En fait, la Triennale de 1954, d 
toutes ses sections, a rendu palpable «la série », mais la série orien 
vers l’art. Elle répondait ainsi au thème directeur : «reconnaître 
rapport de collaboration qui s’est établi entre le monde de l’art et @ 
de la production industrielle ». 

Présentée au Palazzo del Arte et dans le Parc de la fondation 
nocchi, la Triennale comportait des expositions diverses dont le S 
se trouvait développé dans les différentes sections. Il y avait des exp 
tions de la Maison et du Meuble, celui-ci envisagé comme ameublem 
de la maison bon marché, justement préoccupé de concilier l’esthéti 
moderne avec les moyens financiers limités de l’homme de la rue, 


Nous avons réuni ici quelques photographies de celle manifest 
dont l'importance, pour l’évolution des « formes utiles » qui nous ento 
dans la vie quotidienne, n'a plus besoin d'être soulignée. Loin de ma 
toutes les présentations dignes d'intérêt — et elles étaient nombreuses —= 
documents ne prétendent qu'à donner un témoignage de l'esprit dans 
elles furent conçues. 

Le labyrinthe des enfants mérile une mention particulière, non seule 
pour l'attrait de sa plastique, mais surtout pour la significalion que 
auteurs ont voulu lui donner. 


N. d. 


sitions de la Standardisation étudiée non seulement pour l’habi- 
yn, mais encore en considération du travail individuel et collectif ; 
Eléments constructifs qui ont donné lieu dans le pare, c’est-à-dire dans 
cadre naturel, à une présentation de prototypes de- structures pré- 
iquées ; de l’Urbanisme qui s’efforçait de faire prendre conscience 
Jublic de la situation dans laquelle il vit, ceci par l’image photo- 
yhique présentée de façon toujours inattendue afin de tenir l’atten- 
du visiteur constamment éveillée. Il y avait encore, à côté de 
ques autres d'intérêt divers, une exposition de l’« Industrial design » 
t l'intention était de faire ressortir la mise en valeur réciproque que 
peut espérer pour le produit du travail manuel et celui de la 
hine. 
n cadre attrayant de fiction générale créé par une architecture de 
rs, de couleurs et de jeux de lumières accueillait le visiteur dès 
rée du Palais des Arts. Outre les sections et les participations étran- 
s, un salon d’honneur aménagé dans le Palais donnait lieu a cette 
pitulation de trente années de création dont nous faisions ressortir 
érét plus haut, lequel permettait de juger en rétrospective de la 
inuité de 1’effort. 


Fhoto “ Meubles et Décors ” 


L’un des bienfaits de la Triennale de Milan, comme de toutes les expo- 
sitions internationales, est de confronter les recherches des pays. Des 
disciplines différentes se montrent qui sont peut-étre la survivance de 
ce qu’on appelle le régionalisme. Les salles italiennes, fort nombreuses 
et fort brillantes, accusaient la souplesse d’imagination et la sensibilité 
de ce pays latin. Elles mettaient en relief les recherches les plus signi- 
ficatives pour l’élaboration du style dans l’ameublement et la décoration 
intérieure. Parmi les sections étrangères, une attention spéciale doit être 
accordée aux pays nordiques qui ont fini par donner naissance à un 
autre style, rigoureux et homogène, et maintiennent leur excellent 
niveau de présentation à chaque Triennale. L'Allemagne accusait d’inté- 
ressantes et appliquées recherches autour de lourdes tables de ciment 
armé. L'Espagne avait su se montrer particulièrement bien inspirée en 
présentant des éléments de sculpture abstraite, en fer, dans un cadre 
extrêmement dépouillé, où les sources de lumière permettaient un jeu 
magique d’ombres portées qui transposait les formes. Quant à la France, 
il serait souhaitable que le principe de sa participation ne soit pas 
décidé en dernière minute, afin d'éviter les improvisations inévitables, 
aussi réussies qu’elles soient. 

(Voir suite page 13.) 


ns le Parc, une vingtaine de constructions caractérisées par leur intérét technique et leurs 
2s attrayantes ou curieuses allaient de la maison sphérique « Geodesic Dom » de l'Américain 
r, en carton et matières plastiques, à la maison unifamiliale démontable qui affirmait le 
e de la préfabrication. Une exposition « Fiore e giardino » arrivait en complément et prouvait 
ortance que les plantes et les fleurs offrent dans l’organisation de la vie contemporaine. 
rmi les constructions variées le Labyrinthe des enfants était certainement l’une des plus 
essantes et qui donnait davantage matière à penser. Cette petite construction, laquelle, 
sspere, aura été conservée dans le parc où elle est parfaitement à sa place, se présente sous 
‘me d’un mur de brique peu élevé, enroulé en spirales. En réalité, elle se compose de trois 
les intégrées les unes dans les autres et réserve au visiteur la surprise d’un accompagnement 
lique qui conduit jusqu’à un « mobile » se réfléchissant dans une minuscule pièce d’eau. 

synthése des trois arts plastiques, architecture, peinture, sculpture, proposée dans le 
inthe offert aux enfants, est l’œuvre des architectes Belgioso, Peressutti et Rogers, du 
nateur Steinberg et du sculpteur Calder, qui ont ainsi répondu au second théme de la 
riennale : «réaffirmer le rapport d’unité entre l’architecture, la peinture et la sculpture ». 
nesto Rogers nous a précisé avoir conçu cet ensemble parce qu’il estimait que : «l’un des 
émes les plus actuels de la vie culturelle est celui d’établir un contact entre l’art et le public. 
nt compte qu’il s’agit essentiellement d’une question d’éducation, il pense que celle-ci doit 
affrontée dès la prime jeunesse de façon que l’art ne devienne pas une expérience abstraite 
tellectuelle mais un échange direct entre l’homme et les objets créés par lui .» Le labyrinthe 
a pour objet de mettre le visiteur, même très jeune, en contact avec divers aspects de l’art, 
ci à la façon d’un jeu sans qu'il y ait rien de théorique. 
r la paroi intérieure des murs recouverts d’une poudre de marbre, Steinberg a traduit ses 
‘sques en noir de zinc. Dessins sans paroles, mais dont les silhouettes humaines, les évocations 
imentales ou les détails inattendus révèlent avec subtilité à notre époque un esprit baroque 
el elle ne prend pas garde. 

sculpture mobile de Calder met un terme à l’évasion et ramène au contact de la vie par le 
rement, retour aux arbres du parc bientôt retrouvés à la sortie. 

S. Gille-Delafon. 


- Pavillon des Transports Maritimes de la section « L'Architecture en Mouvement » : vue d'ensemble et 
ur du pavillon. 

Le labyrinthe des enfants : 3 - Vue d'ensemble; 4- Plan; 5 - Un dessin de Steinberg; 6 - L'entrée; 7 - Vue 
sante ; 8 - Mobile de Calder au-dessus d'une pièce d'eau au centre du labyrinthe, 


la chapelle des Dominicain 
PAR HENRI MATISSE 


Le mois dernier, Henri Matisse décédait a Nit 
à l’âge de quatre-vingt-cing ans, travaillant, malg 
la maladie, jusqu'aux derniers jours de sa vie. 
serait superflu de parler ici de l’œuvre du peint 
maitre de la couleur et de la ligne; nous nous born 
rons a évoquer une création architecturale de Matis; 
la chapelle de Vence. 

N. dala Ra 


Au terme d’une longue et glorieuse carrièt 
Henri Matisse eut la chance miraculeuse de pou 
édifier une œuvre d’art dont il fut le seul mait 
et qui forme un tout. Cette chapelle de Ven 
dont, comme il l’a dit lui-même, l’a chargé 
Destin, il lui a donné sa matière, sa forme, — 
couleur. 

C’est lui qui en fut l’architecte, — ceux qu'il 
consultés pour en assurer l’exécution n’y @ 
apporté que quelques modifications imposées pi 
la technique, — c’est lui qui en fut le peint 
puisqu'il a choisi la couleur bleue des tuiles ¢ 
toit, qui a défini les différents blancs de l’intérie 
et de l’extérieur, qui lui a donné une âme en ins@l 
vant sur les parois, avec cette maîtrise du trait q 
lui appartient en propre, ces évocations de sal 
Dominique, le fondateur de l'Ordre, de la Vier; 
et de l'Enfant, surtout de cet extraordinal 
Chemin de Croix, où, dans un espace réduit 
l'extrême, il a su évoquer tout le drame dem 
Passion, toute la grandeur de la Rédemption. — 

Le programme était simple : créer un lieu { 
recueillement pour une vingtaine de religieuses 

1 une cinquantaine de pensionnaires. De ligm 
simples, cette chapelle blanche coupée par d’étroit 
et hautes fenêtres, s'inscrit harmonieusement dal 
le paysage strict de Vence. Non faite pour le gram 
public, on n’y accede que par deux portes de petit 
dimensions : une pour les religieuses, l’autre pot 
les pensionnaires. Le plan, établi de l’intérieum 
dicté par les seuls besoins, comprend un rectang 
dans lequel est ménagé, dans la paroi-sud, un lég 
décrochement. Dans celui-ci sont les bancs, pla@ 


longueur, destinés aux religieuses. Dans la nef, 
t placées, en largeur, les chaises destinées aux 
sionnaires. L’autel, de biais, fait face aux unes 
ime aux autres. 

\yant établi que des couleurs simples peuvent 
r sur le sentiment intime -avec d'autant plus de 
e qu’elles sont simples, Henri Matisse a eu pour 
principal d’équilibrer une surface de lumière et 
couleurs avec un mur plein, au dessin noir sur 
nc. 

omme les murs extérieurs, les murs intérieurs 
t blancs, ce qui s’accorde avec le costume des 
gieuses. Près de l’autel et sur le mur du fond, 5 
lessin noir se détache sur des carreaux de céra- 
jue dont la surface polie s’oppose au blanc mat 
murs. La couleur, qui équilibre la surface de 
uére créé2 par les blancs, est fournie par les 
‘aux. Afin d’agir sur le sentiment intime, Matisse 
hoisi le bleu, qui, accompagné du rayonnement 
ses complémentaires, agit sur le sentiment comme 
coup de poing énergique. Il a complété le bleu 
le jaune et par le vert résultant de leur mélange. 
‘autel dont la pierre poreuse évoque le pain de 
charistie, le crucifix, le lustre, le bénitier, le 
fessionnal, les ornements, tout le mobilier affé- 
t à la Chapelle ont été créés par Matisse. Il en 
1lte une unité qui, de nos jours, se fait trop rare. 
\ndré Gide affirmait que ce n’est pas avec de 
is sentiments qu’on fait de bonne littérature. 
and on a visité Notre-Dame du Raincy et la 
pelle de Vence, on se dit que ce n’est pas la Foi 
suscite de belles églises, mais l’art. C’est par la 
sie de leur art qu’Auguste Perret et Henri 
tisse, tous deux incroyants notoires, ont créé 
œuvres de haute spiritualité. 


Marie Dormoy. 


ua chapelle dans le paysage ; 2 - Façade Sud ; 3 - Vue inté- 
re correspondante : les bancs des religieuses sont disposés dans 
scrochement de la paroi Sud; au premier plan, l'autel en traver- 
1 - Vue vers la paroi Est avec le Chemin de Croix; 5 - L’autel ; 
lan ; échelle 4 mm p.m. 


Photos Hélène Adant 
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surtout avec les chaudiéres automati- 
ques, toutes les comparaisons que 
vous pourrez faire sont en faveur du 
coke. Consultez les services spécialisés 
du Gaz de F et des Houillères. 
Ils sont à vq on pour vous 
fournir tous nements desti- 
aés à facili 


Ce sont, en e 
meilleures qualités rbon qui 
sont réservées à la 
duits volatils, sou 
ayant été éliminés, le 
on dire, un combustib 
titué presque exclusivé 
carbone. Aussi se transfà 
gralement en chaleur, 


Prévoyez 


LE COKE EST UN.CO} = P 
PROPRE des installations 
Le coke ne contient ni pie 
poussier, Il ne salit ni les ma 
les vêtements ; il ne macule pa 
endroits où il a été entreposé : ap 
tement, cave, chaufferie. Le coke 
peu de cendres. Il ne produit éga 
ment ni suie, ni fumée. I1 brûle sa 
bruit, ni odeur. 


LE. COKE  APPORTE = XA 
SOLUTION LA PLUS ECONO- 
MIQUE A VOS PROBLEMES 
DE CHAUFFAGE 
CHAQUE FOIS QU'UN PROBLEME 
D'INSTALLATION VOUS EST POSE, 


N'OUBLIEZ JAMAIS D’ENVISAGER 
LE CHAUFFAGE AU COKE 


largement calculées 


qui permettront une 


bonne utilisation 
du Coke. 


avec les chaudières classiques, et 
surtout avec les chaudières automati- 
ques, toutes les comparaisons que 
vous pourrez faire sont en faveur du 
coke. Consultez les services spécialisés 
du Gaz de France et des Houillères. 
Iis sont à votre disposition pour vous 
fournir tous les renseignements desti- 
nés a faciliter vos études. 


LE COKE EST UN COMBUSTIBLE 
DE QUALITE 


Ce sont, en effet, maintenant les 
meilleures qualités du charbon qui 
sont réservées a la distillation. Pro- 
duits volatils, soufre et goudrons 
ayant été éliminés, le coke est, peut- 
on dire, un combustible purifié, cons- 
titué presque exclusivement par du 
carbone. Aussi se transforme-t-il inté- 
gralement en chaleur, 


LE COKE EST UN COMBUSTIBLE 
PROPRE 


Le coke ne contient ni pierres, ni 
poussier. Il ne salit ni les mains, ni 
les vétements ; il ne macule pas les 
endroits où il a été entreposé : appar- 
tement, cave, chaufferie. Le coke fait 
peu de cendres. Il ne produit égale- 
ment ni suie, ni fumée. Il brûle sans 
bruit, ni odeur. 


CHAQUE FOIS QU'UN PROBLEME 

D'INSTALLATION VOUS EST POSE, 

N'OUBLIEZ JAMAIS D’ENVISAGER 
LE CHAUFFAGE AU COKE 


avec les chaudières classiques, et 
surtout avec les chaudières automati- 
ques, toutes les comparaisons que 
vous pourrez faire sont en faveur du 
coke. Consultez les services spécialisés 
du Gaz de France et des Houillères. 
Ils sont à votre disposition pour vous 
fournir tous les renseignements desti- 
nés à faciliter vos études. 


LE COKE EST UN COMBUSTIBLE 
DE QUALITE 


Ce sont, en effet, maintenant les 
meilleures qualités du charbon qui 
sont réservées a la distillation. Pro- 
duits volatils, soufre et goudrons 
ayant été éliminés, le coke est, peut- 
on dire, un combustible purifié, cons- 
titué presque exclusivement par du 
carbone. Aussi se transforme-t-il inté- 
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SHITECTURE INTERNATIONALE DE DEMAIN 
elles constructions. Meilleures habitations), 
.P, Lohse, J. Schader, E. Zietzschmann. 1 vol. relié 
|, 176 pages, 213 photographies, 80 plans, coupes 
quis, texte français. Ed. : Ch. Gay, Rochecorbon, 
et-Loire, diffusé par : France-Littérature, 5, rue de 
olon, Paris 1954. Prix : 3600 fr. 


occasions sont rares où l'architecte peut réaliser 

ment ce qu'il a conçu. La résistance et l'incom- 
nsion des propriétaires qui se cramponnent à 
vieilles habitudes et à celles de leurs ancêtres, 
in des obstacles les plus importants qui gênent le 
ès de l'Architecture. Malgré cela, de bonnes réali- 
s ont pu naître, trop peu nombreuses encore, mais 
2st réconfortant de connaître. La publication d'exem- 
>Jarus dans la revue « Bauen + Wohnen », groupe 
illas, des maisons de week-end et des logis de 
ces construits dans neuf pays. Chacun des quarante 
èmes étudiés est illustré par des photographies, 
is, plans et coupes. Des vues intérieures et exté- 
s permettent de se faire une image claire de l'ha- 
m moderne. Des commentaires détaillés complètent 
jcuments publiés qui forment un volume intéressant, 
présentation fort agréable. 


* 


MES HOSPITALIERES (Construction et aména- 
mt), par le Ministére de la Santé Publique et de la 
ation, Direction de l'Hygiène publique et des 
aux. 1 vol. 24x 15,5, 100 pages, 22 figures. Ed. : 
yn, 120 boul. Saint-Germain, Paris. 1954. Prix 


« normes hospitalières » tendent à résumer les 
pes généralement admis en matière de construc- 
t d'aménagement des hôpitaux. Les éléments consti- 
de l'hôpital ont été analysés, classés par catégories: 
synthèse de cette étude aboutit aux normes. Des 
nas aident à l'interprétation du texte. L'ouvrage est 
2 en six parties : I - Le programme; II - Emplacement 
6pitaux ; II - Considérations sur le parti architectural 
‘les règles de construction; IV - Services d'hospi- 
ion; V - Services techniques; VI - Services généraux. 


ETON ARME, par P. Pernot, Ingénieur Civil de 
e Nationale des Ponts et Chaussées, Directeur du 
ce des Travaux de la Ville de Lyon, Professeur a 
e Centrale de Lyon. 1 vol. 16 x 28 de 450 pages avec 
ig. et 8 pl. hors-texte. Ed. : J.-B. Baillière et Fils, 
1e Hautefeuille, Paris 1954. Prix : 3 500 fr. 


stiné aux ingénieurs et techniciens spécialisés dans 
strie du Bâtiment et des Travaux publics, ainsi 
x élèves des grandes écoles et des écoles techniques 
eux de se documenter sur les procédés de calcul et 
ise en ceuvre des constructions en béton armé, cet 
ige comprend : une étude générale des matériaux 
ss pour la réalisation des constructions en béton 
, de leurs propriétés et de leur mise en ceuvre - un 
sé complet des procédés de calcul, avec abaques 
ercices numériques d'application - une description 
echniques nouvelles et notamment des procédés de 
mtrainte du béton - une étude approfondie des appli- 
is du béton armé aux constructions les plus diverses 
exemples à l'appui. Le texte est illustré de nom- 
ses figures et reproductions photographiques de 
riel et d'ouvrages en cours de construction, et des 
>ductions de plans d'armatures. 


* 


FRAGES METALLIQUES - EMPLOIS - APPLI- 
LONS, par M. J. Ricouard. 1 vol. 16,5 x 25, 232 pages, 
y. Ed. : Eyrolles, Paris 1954. Prix : 1 950 fr. 


mploi du coffrage métallique s'est considérable- 
développé dans tous les pays, mais surtout en France 
ns l'Union française depuis une dizaine d'années. 
qu'un coffrage en bois est considéré comme ne 
ant être utilisé que deux fois, le coffrage métallique 
pouvoir se récupérer de 500 à 1 000 fois. Son instal- 
| est beaucoup plus rapide et la surface obtenue 
lus régulière : autant de facteurs qui mettent en 
ir les avantages de cette technique nouvelle. Dès le 
t de son ouvrage, l'auteur expose les caractéris- 
s générales des coffrages métalliques. L'exécution 
> nouveau procédé l'amène à mettre l'accent sur la 
n si importante d'organisation d'un chantier et sur 
lissement des normes de rendement : l'emploi du 
age métallique étant d'autant plus rationnel que les 
Ss de main-d'œuvre obtenus se rapprochent plus du 
S minimum idéal. Cette première étude se termine 
Ine analyse des procédés d'utilisation des coffrages 
liques; analyse exposée de façon claire et concise 
que l'Ingénieur y trouve tous les éléments nécessaires 
ilisation de ce procédé. La dernière partie, la plus 
rtante, passe en revue les différents cas particuliers 
>euvent se présenter. 


BIBLIOGRAPHIE 


architecture et urbanisme 


UNE PETITE MAISON, par Le Corbusier. 1 vol. 
12*16,5, 96 pages, 60 photographies, esquisses et 
dessins en couleur. Texte en français, traductions alle- 
mande et anglaise annexées. Ed. : Girsberger, Zurich, 
1954, Prix : Fr S. 8,50. 


Sous la direction de Le Corbusier, les éditions Girsber- 


_ger de Zurich publient « les carnets de la recherche 


patiente ». Le carnet n° 1, de juillet 1954, est consacré a 
« une petite maison ». C'est, racontée par Le Corbusier, 
l'histoire de la maison qu'il construisit en 1923 pour ses 
parents. « Le lac et les Alpes qui s’y réfléchissent sont 
devant, régnant d'Est en Ouest. Voila de quoi conditionner 
le plan... ». « Des fonctions précises avec des dimensions 
spécifiques. ». « Le plan dans la poche, on a longuement 
cherché le terrain; un jour, du haut des coteaux, on 
découvrit le vrai terrain. Il était au bord du lac; on peut 
méme dire qu'il attendait cette petite maison ». « La mai- 
son a deux mètres et demi de haut. C'est une boîte allongée 
sur le sol... la fenêtre est l'unique acteur de la façade ». 


* 


PAESI DELLA VALLE BREMBANA (les villages et les 
bourgs de la vallée du Brembo), par Luigi Dodi. 1 vol. 
15,6 21,5. 107 pages, 137 photographies, cartes et 
croquis. Ed. : Editrice Politecnica Tamburini, Milan. 1984. 
Prix : 1 200 lires. 


Chaque agglomération urbaine, grande ou petite, est 
toujours un témoignage vivant de 1 évolution historique 
et sociale de son groupement humain et un reflet des condi- 
tions géographiques et climatiques. Si les villes sont 
sujettes a des mouvements plus ou moins profonds qui 
altérent et modifient leurs caractéres originaux, le pays 
et les villages environnants sont bien plus significatifs; la 
vie a continué pendant des siécles avec un rythme évolutif 
lent, et les traditions se sont conservées. Observer les 
bourgs et les villages de la vallée du Brembo et tenter 
d'en saisir la structure; retrouver des éléments communs 
à toutes les Préalpes; c'est ce que l'auteur s'est donné 
pour tâche dans ses voyages et c'est ce que son livre 
illustre parfaitement. 


techniques 


STRUTTURE DI CALCESTRUZZO ARMATO E DI 
CALCESTRUZZO PRECOMPRESSO (Structures de 
béton armé et de béton précontraint), par Riccardo 
Morandi, avec un texte de présentation de Luigi Piccinato. 
1 vol., cartonné 21x27. 141 pages, 165 photographies, 
plans, coupes et détails. Ed. : Dedalo, Via Barberini, 
75, Rome, 1954. Prix : 4 600 lires. 


Il est des sommets dans l'art de bâtir, où l'architecte et 
l'ingénieur se rejoignent dans une même pureté d’expres- 
sion: c'est de ces confins où « l'ingénieur devient poète 
et l'architecte, homme de science », comme le dit L. Picci- 
nato dans sa présentation, que nous parle R, Morandi. 
Son ouvrage est composé d'exemples, où les deux pen- 
sées ont réussi à se fondre en une seule création homo- 
gène, avec les qualités des deux disciplines. La première 
partie est consacrée aux bâtiments civils et industriels, 
tels que usines, garages, réservoirs, cinémas. La deuxiè- 
me partie est exclusivement réservée aux ponts et pro- 
jets de ponts. Chaque exemple est traité avec de nom- 
breuses photographies, des détails d’armatures, des 
plans, coupes, et, quelquefois, des diagrammes de mo- 
ments de flexion. 


* 


LES CHARPENTES EN BOIS, par Y. Gasc, Archi- 
tecte-Ingénieur E.C.P. et R. Delporte, Inspecteur divi- 
sionnaire honoraire à la S.N.C.F., avec une préface de 
P. Peirani, Architecte D.P.L.G., ancien élève de l'Ecole 
Polytechnique. 1 vol. 16 x 25, 332 pages, 342 fig., 32 photos 
hors-texte. Ed. : Eyrolles, Paris 1954. Prix : 2 160 fr. 


La collection « Traité du Bâtiment » vient de s'enrichir 
d'un nouveau Titre. Au moment où les techniques nou- 
velles redonnent de l'actualité à la charpente en bois, 
l'étude de Y. Gasc et R. Delporte est un apport qu'il 
convient de signaler. Après un chapitre de généralités, 
traitant de la forêt, des caractéristiques physiques et 
mécaniques du bois, des essences utilisées en charpente, 
les auteurs rappellent les diverses opérations que doivent 
subir les bois, du débitage aux techniques de conser- 
vation et d'amélioration. La deuxième partie de l'ouvrage 
est consacrée aux combles et fermes classiques et aux 
systèmes de contreventements. Une importante troisième 
partie traite des charpentes modernes : fermes triangu- 
lées, agglomérées, charpentes collées, charpentes sous 
fermes. La quatrième partie présente les assemblages 
utilisés en charpentes et en combles et le trait de char- 
pente. Enfin la dernière partie est réservée au calcul des 
charpentes : éléments des versants, assemblages, fermes, 
poteaux et contreventements. 


AMÉNAGEMENT DE LA DURANCE. Rapport général 
par le Ministère de la Reconstruction et du Logement. 
Direction de l'Aménagement du Territoire. 1 vol. 21 » 27, 
275 pages, 30 photos, 39 planches, schémas et cartes. 
Cité Administrative de Passy, Quai de Passy, Paris. 1954. 


Ce rapport rassemble les études de la Commission 
d'Aménagement de la région de la Durance. L'essor 


‘industriel et économique de cette partie du territoire est 


lié à son équipement hydroélectrique. Malgré l'extrême 
diversité, la confusion même, qui règne dans les pays 
de la Durance, l’eau crée une ccmmunauté de ressources 
pour toute la région. L'aménagement du territoire est une 
entreprise économique d'intérêt général et à long terme. 
Devant l'imminence des grands travaux à entreprendre, 
le Ministre de la Reconstruction publie les rapports des 
différentes sous-commissions concernant la région en 
question. Après une présentation de M. F. Coson, Direc- 
teur général de l'Institut National de la Statistique et des 
Etudes Economiques, Président de la Commission d'amé- 
nagement de la Durance, et le rapport général de la Com- 
mission par M. B. Meyer-Heine, Urbaniste en Chef, le 
problème est successivement étudié du point de vue de 
l'Énergie, du Tourisme, du Climatisme, de l'Industrie, 
des Communications et des Transports, de la Montagne, 
de la Production Agricole, de l'Utilisation des Eaux, et 
des Conditions Économiques 


* 


COURS D’ARCHITECTURE, par P. de Lagarde, Ing. 
E.C.P., Arch. D.P.L.G. Tome 1, 1 vol. 21 x 27, 260 pages, 
289 fig. Ed. : Eyrolles, Paris. Prix : 1 900 fr. 


Publié dans la collection du M.L.R., cet ouvrage est 
destiné aux candidats au concours d'Ingénieur et d'Ingé- 
nieur principal du Ministère de la Reconstruction et du 
Logement. Faire sentir le point de vue de l'architecte en 
éclairant l'ingénieur sur l'art et la composition, tel est le 
but restreint que vise ce cours, 


LA CHARPENTE MÉTALLIQUE (Fer et alliages 
légers), par P. Labarraque, ancien élève de l'Ecole 
Normale Supérieure de l'Enseignement Technique. Pro- 
fesseur de dessin industriel, de mécanique et de cons- 
truction ind., ancien Directeur du Collège National Techni- 
que, Ingénieur-Conseil. 2 vol. 13 * 19, tome I, 280 pages, 
271 fig. 40 tableaux : les matériaux, étude et procédés 
de construction des ouvrages métalliques. Tome II, 190 
pages, 294 fig. : assemblages et différentes conceptions 
des ouvrages métalliques (fer et aluminium). Ed. ; J.-B. 
Baillière et Fils, 19, rue Hautefeuille, Paris, 1953. Prix : 
tome I : 750 fr, tome II : 850 fr. 


« Le fer et le béton, matériaux-témoins de notre civi- 
lisation industrielle contemporaine... » L'ossature et la 
charpente métallique sont devenues d'un usage courant 
dans la construction moderne. Les aciers et les alliages 
légers ont permis des réalisations audacieuses et écono- 
miques, L'industrialisation du bâtiment en développe 
l'emploi et l'étend jusqu'à l'habitation individuelle. Il suffit 
de citer Mies van der Rohe, pour montrer quelle élégance 
quelle perfection architecturale peut atteindre l'ossature 
métallique. Le petit ouvrage de P, Labarraque présente 
un ensemble de notions essentielles, nécessaires à la 
bonne connaissance de la charpente métallique. Le 
premier tome, plus spécialement théorique, comprend 
deux parties : les matériaux, notions de résistance de 
matériaux, matériaux utilisés en charpente de fer, carac- 
téristiques des dimensions commerciales courantes, 
aluminium et alliages en charpente; dessin, tragage et 
usinage, règles pratiques de construction, géométrie 
descriptive. Le second tome, en deux parties également, 
est consacré aux assemblages des charpentes en fer et 
à l'étude de la mise en œuvre des alliages légers en 
charpente métallique avec un chapitre spécial sur les 
toitures autoportantes, 


* 


LES MATERIAUX VIVANTS - ALTERATIONS ET 
TRAITEMENT DES BOIS, par l'Académie d'Archi- 
tecture, avec une préface de J. Marrast, Président. 1 vol. 
2127, 51 pages, très nombreuses illustrations. Ed. : 
Ch. Massin et Cie, 2, rue de l'Échelle, Paris. 1983. Prix : 
500 fr. 


Le bois, laissé à l'air libre, est sujet à l'attaque d’orga- 
nismes vivants qui l'utilisent comme aliment. Ce sont des 
champignons supérieurs et des insectes, La protection 
peut consister soit en principes d'hygiène de la construc- 
tion, soit en traitements chimiques. L'étude publiée par 
l'Académie d'Architecture, sur cette question essen- 
tielle de la protection des bois comprend : le bois - cryp- 
togames, insectes - sels métalliques hydrosolubles - 
produits organiques complexes - produits organiques de 
composition définie. 
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PUB. Y 


| 


[ee] 


POUR FENETRES A 


Dans les nouvelles maisons economiques, 
les tableaux des ouvertures sont souvent 
trop etroits pour comporter des persiennes. 
Il faut pourtant munir ces maisons de 
fermetures(1). et de fermetures durables 


MISCHLER a etudie et mis au point une 
Jalousie Accordeon en bois, brevetée 
S. G D.G. N° P. V 656.130 


(1) Des enquêtes répétées révèlent un mécontentement 
unanime chez les occupants de locaux démunis de 
fermejures 


TABLEAUX ETROITS 


4) 


(5) 
6) 


4 


LA JALOUSIE ACCORDÉON 


MISCHLER 


6 AVANTAGES : 


TRÈS FAIBLE LARGEUR DES VANTAUX (depuis 
80 mm). 

D'ou facilité d'installation dans des 
tableaux très étroits. 


TRES GRANDE SOUPLESSE DE MANŒUVRE. 
Grâce au guidage par chappes coulis- 
sant sur corniéres. 


SUPPRESSION DE TOUTE BARRE 
HORIZONTALE qui couperait transversa- 
lement l’ouverture. 

La Jalousie Accordéon MISCHLER peut 
être utilisée aussi bien pour les portes 
que pour les fenêtres. 


GRANDE RIGIDITE DE L'ENSEMBLE. 

Les lames sont assemblées par doubles 
tirants en acier rond rives aux 
charnières, Chaque lame est assez 
étroite pour supporter les variations 
bygrometriques. 


PRIX ADAPTÉ AUX CONSTRUCTIONS 
ÉCONOMIQUES. 


POSSIBILITÉ DE MISE EN PROJECTION. 


MISCHLER 


27,RUE DE LA RÉPUBLIQUE 


BUREAUX DE PARIS : 


FERMETURES BOIS 
ET METALLIQUES 


FRETIGNEY, HAUTE-SAONE - FRANCE 
Se a SS 


7, RUE SEBASTIEN-MERCIER - VAU. 04-45 


ENTI E ORGANISMI COSTRUTTIVI DELL’ 
ITETTURA, par Libero Guarneri, Docteur en 
ecture, Professeur a l'École Polytechnique de 
Titulaire de la Chaire des Eléments de Construc- 
"ome I. 1 vol. 22 x 29,5, 532 pages, 792 illustrations. 
Gérlich, Milan. 1954. Prix : 7 000 lires. 


Architecture, comme expression de la personnalité 
que de l'architecte, reste un fait individuel, sa maté- 
tion dépend d'autres éléments. L'architecte doit 
ir répondre aux exigences d'une collectivité qui 
en lui la synthèse de ses aspirations, de ses senti- 
et de ses besoins. Ces deux influences nécessitent 
part de l'architecte une connaissance parfaite des 
aux, de leur mise en œuvre et de leur protection, 
rneri, qui est titulaire de la Chaire de Matériaux et 
1ents de Construction à l'École Polytechnique de 
a réuni en deux volumes, le cours qu'il professe. 
un rappel historique de l'évolution de l'architecture 
ne jusqu'en 1914, l'auteur décrit le mouvement 
qaliste en Europe et en Italie, l'architecture orga- 
aux Etats-Unis depuis Wright, et ses résonances en 
e. Faisant suite à cette première partie, une série de 
Jraphies illustre chacune de ces époques avec des 
sents caractéristiques. Dans l'introduction sont 
lées des notions élémentaires de statique et de 
ce des matériaux, avec quelques considérations 
s avantages de la normalisation, des plans-types et 
préfabrication. Enfin, la partie la plus importante 
uvraye est consacrée à l'étude de la plupart des 
aux utilisés dans le bâtiment et les ouvrages d'art : 
e, terre cuite, liants, bois, fer, cuivre, nickel, zinc, 
, étain, aluminium, matériaux cellulaires minéraux, 
aux cellulaires végétaux, amiante-ciment, bitume, 
te, linoléum et caoutchouc, grès, klinker, porce- 
verre et cristaux. Chacun de ces matériaux étant 
successivement selon ses propriétés physiques, 
ques, procédés de fabrication, mise en œuvre, avec 
srcu historique de l'utilisation du matériau à travers 
yes. Une documentation très riche de détails, 
nples réalisés, illustre cet important ouvrage qui 
mine sur les références bibliographiques classées 
1apitres. se 


‘ONDITIONNEMENT DE L'AIR (Procédés et 

ls utilisés en climatisation), par A. Judet de la 

e, Ing. À et M. 1 vol. 16 « 24, 362 pages, 161 figures. 

.-B. Bailliére et Fils, 19, rue Hautefeuille. Paris. 1952. 
2 200 fr. 


s la collection Encyclopédie du Froid, Traité théo- 
et pratique des industries frigorifiques, publiée 
a direction du professeur M. Piettre, Docteur ès 
es, directeur de l'Institut International du Froid, 
ouvelle étude sur le conditionnement de l'air vient 
nter et enrichir nos connaissances dans ce domaine. 
age a pour objet l'exposé général des problèmes 
trait au conditionnement de l'air, la description des 
eils entrant dans les installations, le calcul et les 
itions d'ensemble de celles-ci. L'ensemble est 
en cinq titres comprenant chacun plusieurs cha- 
. I - Généralités : Propriétés de l'Air, l'homme et 
nfort; II - Pulsion et distribution de l'Air : ventila- 
gaines, et bouches de ventilation; III - Traitements, 
on, chauffage, humidification, refroidissement et 
1ement de l'air; IV - Installations : calcul des instal- 
3; différents types d'installation; contrôle et régu- 
; V - Applications particulières : conditionnement 
ir à bord des navires: conditionnement dans les 
chauds et les appareils unitaires. 


BIBLIOGRAPHIE 
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ARCHITECTS DETAIL SHEETS - II (Planches de 
détails pour Architectes-Il), par Ed. D. Mills, F.R.I.B.A. 
1 vol. 22,5 x 29,5, 228 pages, 96 planches de détails illus- 
trées de photographies. Ed. : Iliffe and sons Ltd, Dorset 
house, Stamford st. Londres, 1954, Prix : 25 sh. 


Les planches de détails pour architectes, régulièrement 
publiées dans la revue anglaise « The Architect and 
Building News », sont bien connus des architectes et des 
bâtisseurs. Une sélection de 96 de ces détails a déjà été 
rassemblée en volume par Ed. D. Mills, en 1952, Une 
série de 96 nouveaux détails vient d'être publiée dans ce 
deuxième volume. Chaque sujet occupe une page de 
dessins et une page de photogïraphies. Le but de cet 
ouvrage est de montrer comment des architectes contem- 
porains de différents pays ont pu associer dans leurs 
réalisations bonne construction et forme agréable. Comme 
dans le premier volume, les exemples sont classés par 
catégories ce qui facilite la comparaison. Après une 
courte introduction de l'auteur, les planches sont réparties 
en huit chapitres, chacun groupant les réalisations de 
même type. Le premier chapitre présente des exemples 
de balcons, de loggias, de bacs à fleurs, en béton, en 
métal ou en verre. Dans le deuxième on trouve une sélec- 
tion de réalisations de portes d'entrée, auvents, vitrines. 
Au troisième, quelques cheminées et coins de feu. Le 
quatrième chapitre est réservé aux problèmes d’arran- 
gements intérieurs, d'éclairage, d'étalages et de range- 
ment domestique. Une dizaine de réalisations d'escaliers 
intérieurs sont groupées en cinquième partie. La sixième, 
très importante, comprend les détails de murs et de 
structure d'un grand nombre d'édifices modernes connus. 
En septième partie, huit exemples de fenêtres. Enfin le 
dernier chapitre rassemble plusieurs réalisations diverses 
comme brise-soleil orientables, panneau de présentation, 
le signal du Festival de Grande Bretagne. L'ouvrage est 
complété par un lexique technique en anglais, français, 
allemand et espagnol. 


* 


ISOLANTS ET TECHNIQUE DE L’ISOLATION, 
par L. Mironneau. 1 vol. 16,5 « 25,5, 292 pages, 87 figures. 
Ed. : J.-B. Bailliére et Fils, 19, rue Hautefeuille, Paris. 1950. 
Prix : 2 000 fr. 


L'encyclopédie du Froid, publiée sous la direction du 
professeur M, Piettre, Docteur ès Sciences, Directeur 
de l'Institut International du froid, rassemble des études 
de spécialistes français. « Isolants et technique de l'iso- 
lation » envisage les moyens propres.à réduire l'impor- 
tance des pertes de chaleur ou de froid. Les titres I, Il 
et III traitent des isolants, de leurs caractéristiques et des 
modes pratiques d'isolation. I - Caractéristiques des iso- 
lants : matériaux isolants; isolation par parois multiples; 
Il - Données sur quelques matériaux d'isolation et de 
construction : matériaux de construction: matériaux inor- 
ganiques et organiques d'isolation; matériaux cellulaires 
à base de matières plastiques : isolants à parois multiples; 
Ill - L'entrepôt frigorifique, emploi et pose des isolants : 
construction et isolation ; isolation des tuyaux et des cuves. 


DICTIONNAIRE TECHNIQUE DE L’ARCHITECTURE 
ET DE LA CONSTRUCTION (français-allemand et 
allemand-français), par Ilse. D. Runge, Architecte diplé- 
mée, avec une préface du Professeur Otto E. Schweizer, 
Dr. Ing. h. c. Professeur titulaire d'Architecture à l'école 
Polytechnique de Karlsruhe. 1 vol. 15 « 21, 480 pages, sans 
illustrations. Ed. Wervereis G.m.b.H. Baden-Baden 
1954. Prix : 25 D.M. 

. «Un échange réciproque des acquisitions et des 
résultats est d'une nécessité vitale pour notre monde 
nouveau. Ce dictionnaire apporte un concours important 
au resserrement de nos relations avec nos voisins les plus 
proches du continent européen. De ceci ne résulte pas 
une langue unique de l'architecture et de la technique, 
puisque chaque région possède encore sa propre langue 
dont le caractère individuel résulte du site, du climat et 
des conditions d'existence... » Ce dictionnaire est com- 
posé de termes techniques intéressant tous les corps du 
bâtiment. Matériaux, métiers, procédés de travail, outils, 
statique, géométrie, dessin, marché y sont notamment 
traités. On y a intégré en outre les termes usuels de 
l'archéologie et de l'histoire de l'Architecture ainsi que les 
expressions appartenant aux domaines de la plastique, 
de la peinture et des arts graphiquespour autant que 
celles-ci puissent intéresser l'architecture et l'urbanisme. 


* 


TYPE DE CALCUL DU PRIX DE REVIENT DU 
GROS ŒUVRE DES IMMEUBLES D’HABITATION, 
par R. Bayon, Conducteur de Travaux, préface de 
L. Bourgine, Ingénieur E.T.P., Entrepreneur. 1 vol. 17 = 22, 
75 pages. Ed. : Eyrolles, Paris. 1954. Prix : 490 fr. 


L'établissement du prix de revient d'un bâtiment est a 
la fois fastidieux et coûteux. Le travail matériel est impor- 
tant, pour une probabilité de réussite assez faible, surtout 
en période de concurrence active. Le petit livre de 
R. Bayon sera donc précieux à plus d'un titre. Il permet un 
contrôle rapide sur un canevas toujours le même, quel 
que soit le chantier; il ne restera a examiner que ce qui 
sort des normes habituelles. Les professeurs de dessin 
et d'atelier des Ecoles Professionnelles y puiseront des 
sujets de travaux et d'examens. Les auteurs ont eu pour 
but : faciliter le travail des professionnels du bâtiment, 
de l'apprenti à l'architecte. 


* 


JE CONSTRUIS (Guide pratique du batiment en 452 
photos commentées), par B. Mallmin, S. Askergren et 
B. Malmstrôm, traduit par P. Guilbaud. 1 vol. 1625, 
810 pages, 452 photos. Ed. : Eyrolles, Paris. 1954. Prix : 
1 300 fr. 


Publié en Suède, cet ouvrage était destiné par ses 
auteurs à ceux qui, sans être des techniciens du bâti- 
ment, entreprennent la construction de leur maison par 
leurs propres moyens. Si, en France, nous pensons qu'il 
est dangereux de construire sans architecte (la loi l'inter- 
dit d'ailleurs), il n'en reste pas moins que les conditions 
économiques obligent certains à participer à l'édification 
de leur maison, pour économiser la main-d'œuvre, C'est 
en particulier, le cas des Castors, à qui ce livre apportera 
quelques conseils pratiques et des avertissements qui 
permettront d'éviter les erreurs graves et les pertes de 
temps. Les six parties de l'ouvrage sont : fondations - 
charpente en bois - travaux d'installation dans les loge- 
inents - travail à la cave et au grenier - travaux extérieurs - 
charpente en béton léger. L'éditeur français a ajouté une 
introduction et quelques adresses utiles. 


revues et publications diverses 


E INTERNATIONALE D’ECLAIRAGE. 23,5 = 30,5, 
ages. Edition française de « International light- 
‘eview », diffusée par le Comptoir National de lampes 
quipement électrique, 10, rue de Marignan, Paris. 
> 1954, n° 1. Prix de l’abonnement annuel (6 numé- 
900 fr. 

Revue Internationale d'Éclairage, qui, jusqu'à pré- 
n'était distribuée en France que d'une manière 
‘inte et confidentielle, est désormais diffusée com- 
alement par le Comptoir National des Lampes et 
ipement Électrique. D'une présentation graphique 
lente, le premier numéro de l'année 1954 offre 
urs articles sur l'art de l’éclairagiste : le Louvre 
t, le festival de Bayreuth, l'Art de l'Afrique Noire au 
€ municipal de Schiedam, etc. 


* 


MES UTILES 1954. 1 plaquette 15,5 24, 24 pages 
Photographies. Ed. : Salon des Arts Ménagers. 
1 Palais, porte H, Paris. Prix : 200 fr (franco : 235 fr). 


Ve Exposition « Formes Utiles », au Salon des Arts 
gers 1954, avait pour objet : le fer à repasser, la 
aillerie d'ameublement et de bâtiment, le siège en 
et quelques matériaux de revêtement. Comme chaque 
>, une plaquette a été éditée pour rappeler les 
ipes qui ont guidé les membres de l'U.A.M. dans 
différentes sélections. Une soixantaine de photogra- 
| d'objets exposés illustre cette publication. Il faut 
r gré à l'U.A.M. de redonner au rotin une vogue 
elle. Le public l'avait délaissé depuis les formes 
vagantes du «Modern Style». Il s'agissait de 
aner à ce matériau la place que ses qualités de 
esse et de solidité rendent apte à l'usage domestique. 
nsant en particulier le problème de la forme du 
, de nombreux créateurs ont présenté cette année 
loix qui marque un nouveau départ plein de promes- 
our le meuble de rotin. Souhaitons que le public 
renne cet effort et que ses exigences soient un 
lant pour les créateurs. 


THE ARCHITECT AND BUILDING NEWS, numéro 
spécial de la Revue hebdomadaire, 21,5 « 29,5, 176 pages, 
nombreuses photos, quadrichromies. Ed. : Iliffe and sons 
Ltd. Dorset House, Stamford st. London. 21 octobre 1954, 
N° 17, vol. 206. Prix du numéro 1 sh. 


Pour le centenaire de sa fondation, la revue anglaise 
« The Architect and Building news » a publié un important 
numéro spécial. L'occasion était bonne pour rappeler les 
progrès de l'Architecture et des techniques depuis 
cent ans. Nos confrères anglais n'y ont pas manqué, dans 
plusieurs articles sont retracés l'évolution des principes 
de construction, de l'industrie du Bâtiment, de la légis- 
lation du Bâtiment, etc. D'excellentes photographies en 
noir et blanc et quelques quadrichromies illustrent ce 
numéro spécial. 

* 


POLYTECHNISCH TIJDSCHRIFT, revue hollandaise 
polytechnique d'architecture et de travaux publics, 9° série 
n°5 31-34, 14 août 1954. Rédaction : Balistraat 28, La Haye. 
Abonnement étranger : 16,5 florins par an, Belgique : 
245 fr. belges. 


Le 1°r février 1953 la rupture des digues a provoqué 
l'inondation d'une partie de la Hollande. La « Revue 
Polytechnique » a publié un important numéro spécial, 
montrant les conséquences de tette catastrophe et la 
façon dont les dégâts ont été réparés. Après quelques 
études d'ordre général, comme la géographie et l'histoire 
des polders et de leur protection, le développement 
d'une tempête et les conséquences immédiates d'un raz 
de marée, plusieurs articles sont consacrés à chacun des 
problèmes particuliers posés par la détérioration des 
digues dans diverses provinces : le calcul des digues et 
de leurs fermetures, les dégâts occasionnés par la rup- 
ture, les travaux entrepris, la construction de digues 
provisoires, le colmatage des brèches et la reconstruc- 
tion des ouvrages. Enfin, une étude particulière traite du 
problème des dommages agricoles dus à l'envahissement 
de la mer et au dépôt de sel sur les terres arables. 


« ROUTES ET AERODROMES » numéro spécial de 
la revue « La Technique Moderne-Construction », Juin 1954. 
Ed. : Dunod, Paris. Prix : 680 fr. 


La Revue « La Technique Moderne - Construction » 
vient de consacrer un important numéro spécial aux 
« Routes et Aérodromes », Le numéro se présente en trois 
parties : I - Technique routière; Il - Aérodromes; III - 
Matériel. Les différents problèmes sont étudiés du point 
de vue physico-chimique comme du point de vue pratique, 
dans les grandes réalisations françaises. Parmi les articles 
contenus dans ce numéro, nous relevons : Aspects physico- 
chimiques de l'adhésion dans l'industrie routière - Enro- 
bés - La route en béton de ciment - Exécution de la piste 
en souple à l'aérodrome de Lille-Lesquin - Nouveau 
système de précontrainte du béton pour la construction 
des revêtements d'aérodromes... 


* 


LE LOYER ET SES ACCESSOIRES (Calcul théorique 
et pratique), par G. Babey et M. L. Weis, Une brochure 
hors série de |’« Actualité Juridique » (revue mensuelle). 
18,5 » 27,5, 151 pages. Ed. : Moniteur des Travaux Publics, 
Paris, 28 Juin 1954. Prix : 470 fr., franco : 500 fr. 


Montant légal actuel, montant définitif du loyer - Rapport 
actuel, rapport définitif d'un immeuble, autant de questions 
qui se posent depuis le décret-loi du 9 août 1953. Les nom- 
breuses modifications législatives ou réglementaires inter- 
venues depuis le 1** septembre 1948 commandaient la 
parution d’un ouvrage ordonnant et codifiant l'ensemble 
de ces textes. Il traite notamment : du loyer des locaux 
régis par la loi du 1‘ septembre 1948 et le décret du 
9 août 1953 - du loyer des H.L.M. - du loyer des dépen 
dances - des prestations, taxes locatives et fournitures 
diverses. 

R. Salord 
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doctrine 


LES ORDRES PROFESSIONNELS 


Dans sa chronique de iurisprudence administrative (L'Actualité Juridique, Travaux, 
nov. 1954, II bis, p. 14-15), M. Marceau Long, auditeur du Conseil d'Etat, commente 
deux arrêts récents du Conseil d'État ayant trait, l'un aux pouvoirs des ordres en 
matière de déontologie professionnelle, l'autre à leur responsabilité pécuniaire. 

1 - L'arrêt « Comité de Défense des Libertés professionnelles des membres de 
l'Ordre des experts-comptables et comptables agréés », rendu le 15 juillet 1954, se 
prononce sur la légalité de diverses dispositions du code des devoirs professionnels 
établi par l'Ordre des experts-comptables et comptables agréés : 

1° « Tout membre de l'Ordre doit s'abstenir même en dehors de l'exercice de sa 
profession de tout agissement de nature à la déconsidérer ». 

Le Conseil d'État a jugé que la mission incombant à l'Ordre « de veiller à l'honneur 
de la profession implique le pouvoir d'interdire tout fait ou tout acte de nature à porter 
atteinte à la considération de celle-ci... non seulement dans l'exercice même de la 
profession, mais encore dans la vie privée des membres de l'Ordre ». 

29 « Tout membre de l'Ordre qui a acquis la preuve qu'un confrère a commis une 
faute grave contre les règles de la profession a le devoir de rompre toute relation 
professionnelle avec lui ». 

Le Conseil a jugé que si une telle prescription était défendable en cas de faute d'une 
gravité exceptionnelle, la disposition attaquée « excède par sa généralité la limite des 
sujétions que le Conseil supérieur de l'Ordre est en droit d'imposer dans l'intérêt 
de la discipline et de la dignité de l'Ordre ». 

3° « Les membres de l'Ordre sont déliés du secret professionnel dans les cas d'infor- 
mation ou de poursuites... » j 

Le Conseil d'État a estimé que l'Ordre avait pu valablement imposer à ses membres 
de « ne pas garder le secret sur des faits concernant une infraction au code de déonto- 
logie qui sont parvenus à leur connaissance, lorsqu'ils en sont régulièrement requis 
par les autorités de l'Ordre au cours d'une procédure disciplinaire engagée contre 
l'un de ses membres... » 

4° Lorsqu'un client quitte un expert pour s'adresser à un de ses confrères sans être 
d'accord sur le règlement des honoraires dus au premier, le second expert doit s'effor- 
cer d'amener le client à accepter l'arbitrage de l'Ordre... et suspendre son concours 


textes 


Adjudications et marchés : Dispense de cautionnement définitif pour certaines 
catégories de marchés : 

— Ministère de l'Intérieur : arrêté du 11 octobre 1954 (J,O. 23 octobre 1954); 

— Ministères des Travaux Publics, Transports et Tourisme, Logement et Recons- 
truction, Aviation civile et commerciale : arrêté du 13 octobre 1954 (J.O. 17 octobre 1954); 

— Radiodiffusion-Télévision : arrêté du 21 octobre 1954 (J.O. 30 octobre 1954). 

Construction et Logement 

— Amélioration des conditions de la reconstruction : décret 54-1118 du 10 novem- 
bre 1954 (J.O. 15 novembre 1954) modifiant le décret 53-846 du 18 septembre 1953, tendant 
à l’abaissement du prix de la construction, à l'aménagement de la productivité et à 
l'accélération des chantiers. 


: LIMITES DE LEURS DROITS: RESPONSABILITÉ PÉCUNIAIRE 


au cas où le client n'exécuterait pas la sentence arbitrale. 

Le Conseil d'État a vu dans cette disposition une tentative pour organiser une 
diction professionnelle portant atteinte à l'organisation judiciaire de droit commun 
l'a annulée, comme il l'avait fait de tentatives analogues de certains comités d'or! 
sation. 

Il - Appliqué aux ordres professionnels pour la première fois par l'arrêt Fror 
du 5 décembre 1947 (Recueil Lebon p. 464), le principe de leur responsabilité pécun 
est confirmé dans l'arrêt Demoiselle Costier du 1‘ octobre 1954 (L'Actualité Juridi 
Travaux 1954, arrêt n° 411 et les observations de M® Dubisson, avocat à la Cour de P. 

La section disciplinaire du Conseil National de l'Ordre des Médecins avait re 
l'mscription au tableau de l'Ordre de la requérante par le motif qu'elle envisagea 
signer avec une clinique mutualiste un contrat stipulant une rémunération forfaitai 
qu'un tel contrat était contraire aux usages de la profession de chirurgien-den 
Le Conseil d'État a fait application de la jurisprudence d'après laquelle le princip 
l'entente directe en matière d'honoraires devait céder lorsqu'il était de nature à com 
mettre le développement des institutions de médecine sociale et constatant qi 
requérante demandait à exercer son art dans un établissement mutualiste, il a ar 
la décision refusant de l'inscrire au tableau. 

Mais la requérante réclamait à l'Ordre des dommages-intéréts : 

. Considérant qu'en rejetant la demande d'inscription présentée par la de 
selle Costier, le Conseil Départemental du Puy-de-Dôme, le Conseil Régione 
Clermont-Ferrand et la section disciplinaire du Conseil National de l'Ordre ont con 
dans la circonstance de l'affaire, une faute de nature à engager la responsabilité f 
niaire de l'Ordre; 

« Considérant qu'il sera fait une exacte appréciation du préjudice subi par la de 
selle Costier en condamnant l'Ordre National des Chirurgiens-dentistes à lui paye 
somme de 800 000 fr, y compris tous intérêts au jour de la présente décision... » 

La rédaction de l'arrêt est nuancée : elle interdit de penser que la moindre mé 
naissance de la légalité par les Ordres serait de nature à engager leur responsak 
Mais, dans le cas d'espèce, la doctrine de l'Ordre avait été maintes fois condar 
par le Conseil d'État. 


officiels 


— Fonctionnaires, mesures destinées à faciliter leur logement : 
10 novembre 1954 (J.O. 15 novembre 1954). 

— Logements H.L.M., construction et entretien 
bre 1954 (J.O. 15 novembre 1954), 

— Opérations d'aménagement des zones d'habitation ou industrielles : 
1121 du 10 novembre 1954 (J.O. 15 novembre 1954). 

— Bâtiments industriels, mesures tendant à faciliter leur construction : décret 
1122 du 10 novembre 1954 (J.O. 15 novembre 1954). 

— Protection de l'épargne contre certaines activités répréhensibles dans le don 
de la construction, dispositions relatives aux contrats de construction et aux cons 
tions en sociétés : décret 54 - 1123 du 10 novembre 1954 (J.O. 15 novembre 1954). 


décret 54 - 111 
: décret 54 - 1120 du 10 no 


décret 


jurisprudence 


Adjudication - Régularité. 

1° Un candidat dont la soumission a été écartée a intérêt et, par suite, est recevable 
à demander l'annulation, par la voie du recours pour excès de pouvoir, des opérations 
d'adjudication (solution implicite). 

2° S'agissant de la fourniture de vins, la circonstance que la dégustation a eu lieu 
en l'absence des soumissionnaires n'est pas de nature à entacher cette opération d'irré- 
gularité, dès lors qu'y ont assisté toutes les personnes dont la présence était prévue 
par le cahier des charges. 

3° La sincérité du procès-verbal d'adjudication ne peut être contestée que par la 
procédure de l'inscription de faux. 

4° La mention du procès-verbal selon laquelle l'adjudicataire désigné est celui dont 
l'échantillon a été reconnu de première qualité et du meilleur prix ne peut donc être 
critiquée que par la voie du recours pour excès de pouvoir. 

5° En l'absence de toute disposition du cahier des charges, l'Administration n'est 
pas tenue de faire droit à la demande d'un candidat évincé tendant à ce qu'elle lui 
adresse une ccpie du procès-verbal de dégustation. 

— Conseil d'État, 10 juillet 1954, les coopérateurs biterrois associés : 
et les observations. 

Architectes - Honoraires dus en matière de travaux publics. 

La date à laquelle il convient de se placer pour déterminer les honoraires dus à un 
architecte pour un projet non suivi d'exécution est, non pas celle à laquelle le projet 
a été déposé, mais celle à laquelle, le projet ayant été approuvé par l'autorité compé- 
tente, l'architecte pouvait raisonnablement penser qu'il allait être procédé à l'adjudi- 
cation des travaux envisagés. 

Par suite, les honoraires doivent être déterminés d'après l'évaluation des travaux 
et le barème en vigueur à cette date. 

— Conseil d'État, 10 juillet 1954, Casanova, arrêt n° 404 et les observations de J.A. 

Impôt sur le revenu des personnes physiques. Imposition unique par foyer. 
Mode de calcul des revenus. 

Chaque chef de famille est imposable tant en raison de ses revenus personnels 
que de ceux de sa famille et de ses enfants habitant avec lui. 

Cette imposition unique par foyer est donc établie aussi bien pour la surtaxe pro- 
gressive que pour la taxe proportionnelle ; pour cette dernière, il faut donc considérer 
le revenu global obtenu en totalisant les revenus imposables de toutes catégories réa- 
lisés par l'un et l'autre des époux. 

— Conseil d'État, 19 décembre 1953 : arrêt n° 415 et les observations 

Marchés de fournitures. Résiliation aux torts et griefs du fournisseur avec 
application de pénalités pour retard prolongé dans les livraisons. 

1° Le fournisseur qui ne livre pas les marchandises convenues dans le délai prévu 
encourt les sanctions fixées au contrat (résiliation à ses torts et griefs avec pénalités), 
sauf s'il justifie d'une impossibilité d'exécution par suite d'un cas de force majeure ou 
d'un fait de l'Administration. 


arrêt n° 399 


2° Ne peut faire échec aux sanctions, la circonstance que le fournisseur poss 
ses ateliers dans une caserne de laquelle il a été expulsé a la demande de l'Adn 
tration pendant la période d'exécution du marché, dès lors qu'avant la conclusion € 
dernier, ledit fournisseur, dont le baïl était expiré, était devenu un occupant sans 
et qu'il ne pouvait ignorer que l'Administration était décidée à récupérer ses lo 
dans le plus bref délai. 

— Conseil d'État, 9 juillet 1954, Viala : arrêt n° 403 et les observations. 

Responsabilité - Défaut d'étanchéité de toitures. Terrasses exécutées pa 
sous-traitant non autorisé. Partage de responsabilité entre les architectes 
entrepreneurs et le maître de l’ouvrage. 

1° En acceptant que les entrepreneurs placés sous leur contrôle utilisent un pro 
nouveau, encore insuffisamment connu et qui, à l'expérience, s'est révélé impro} 
sa destination, les architectes du maitre de l'ouvrage ont manqué au devoir de prud 
qui s'imposait à eux dans l'accomplissement de leur mission et ont commis une 
dont le Conseil de préfecture a exactement apprécié la gravité en mettant à leur ch 
15 % des conséquences dommageables. 

2° La majoration de dépenses résultant du retard apporté à l'exécution des tra 
de réparation doit être supportée par le maitre de l'ouvrage dans la mesure ¢ 
retard est imputable à des erreurs de procédure manifestes de ce dernier. 

3° Le maître de l'ouvrage qui a été condamné à tort à supporter une part 
dépenses de première instance, est fondé à demander par voie de recours inciden 
cette part soit mise à la charge des architectes requérants dans la proportion où 
responsabilité a été retenue. 

— Conseil d'État, 10 juillet 1954, février : arrêt n° 406 et les observations de 

Travaux Publics - Suppression au cours de l'exécution du marché d'un, 
ficient de majoration faisant partie intégrante de la série de prix - Droit de l'E 
preneur à une indemnité compensatrice. 

1° Le cahier des charges applicable au marché disposait que les prix seraient 
de la série de la Société Centrale des Architectes (édition 1937) réajustés d'aprè 
coefficients en vigueur au moment de l'exécution; à la date de l'adjudication, les 
de série étaient affectés d'un coefficient de majoration de 15 % pour charges e 
tionnelles, destinées à compenser les difficultés nées de l'état de guerre. 

2° Ce coefficient ayant été rétroactivement réduit, puis supprimé au Cour 
l'exécution du marché, il a été jugé que ce coefficient faisait partie intégrante des 
de la série dont il n'était pas détachable et que l'entrepreneur était fondé à dema 
une indemnité compensatrice destinée à ramener sa rémunération au coefficient qi 
aurait atteint sans la suppression du dit coefficient. 

— Conseil d'État, 10 juillet 1954, Société Heulin et Cie : arrêt n° 405 et les obs 
tions de J.A. 

| 
(Extraits de « L'Actualité Juridique - Travaux » 20 novembre 1954). 


le marché immobilier 


Résultats d’adjudication à Paris 

Les adjudications de septembre et octobre n'appellent pas de commentaire parti- 
culier, sauf en ce qui concerne deux importantes ventes de terrains loués à usage 
commercial par bail de longue durée : 1 382 m° de sol entièrement couvert par un grand 
magasin à prix unique, 70-72 rue du Faubourg-du-Temple et 863 m® de terrain utilisé 
à grande hauteur par un garage d'autos, 7, rue Darboy. Les prix relativement bas 
réalisés par chaque lot — 18 300 et 10 500 fr le m° de terrain — montrent le faible intérêt 
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que suscite sur le marché le bénéfice spéculatif impliqué à plus ou moins longue 4 
ance par les clauses d'accession relatives aux constructions commerciales, même 
importantes, édifiées par les locataires. 

(Voir dans « L'Actualité Juridique Loyers » : le marché immobilier : avis d'aé 
cations : Paris, banlieue, région parisienne et province; résultats d'adjudicatil 
Paris, banlieue, région parisienne et province). 


Tous les panneaux de bois synthétique 
en toutes qualités pour tous usages 


vous sont fournis par ces 4 marques 


SOREL 


le premier panneau francais 
en fibre de bois” 


Panneaux DUR pour revétements 
de murs et de plafonds, pour intérieurs 
de carrosserie, décoration et tous travaux 


de menuiserie. 


Panneaux isolants. 
la tôle de bois” 


Panneaux EX7RA-DURS pour revêtements du 
sol, couverture de parquets, soubassements et 
tous travaux d’ébénisterie. 


S O LIN! 


e panneau 2 faces lisses’’ 


Panneaux lisses des 2 côtés pour 
-loisonnements et portes et pour l'ameublement. 


SOPAN 


e bois moderne” 


Panneaux portants et portes moulées 
d'une pièce. 


ménagements . 
avires, etc... 


DEMANDEZ LA DOCUMENTATION COMPLETE A : 


ISOREL 67, Boulevard Haussmann, PARIS — Téléphone: ANJ. 46-30 


Slavd - 3111V8 1Y38NH ‘and 
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fermetures 1 


Continuant la série des Etudes que Techniques et Architecture consacre aux 
problèmes de la construction et de l'équipement afin de dégager des idées générales 
qui permettent au Maitre d'Œuvre de faire son choix dans un domaine toujours 
plus complexe, nous présentons aujourd’hui le numéro « Fermetures 1 ». 

L’abondance des matières nous a contraints de réserver deux numéros à ce 
sujet. Précisons que nous avons pris le terme fermetures dans un sens général 
— tout organe constructif servant à clore une baie — plus étendu que celui qui 
lui est généralement attribué dans le Bâtiment; les éléments habituellement 
désignés sous le nom de fermetures — volets, stores, grilles, rideaux, etc. — se 
trouveront dans le deuxième numéro, à paraître prochainement, dans lequel 
seront traités également les blocs-fenétres (et, par extension, les panneaux vitrés 
formant façades), les cloisons, la quincaillerie, etc. La présente étude est donc 
consacrée uniquement aux fenêtres et portes, c’est-à-dire aux baies pratiquées 
dans les murs et les cloisons, en excluant les ouvertures dans les toits rattachées 
à une publication ultérieure sur les couvertures. 

Une revue technique n’est pas un catalogue; il ne s’agit pas de donner une 
énumération complète des modèles de portes et fenêtres actuellement fabriquées. 
Il nous paraît plus important de définir les fonctions auxquelles ces éléments de 
fermeture doivent répondre, de montrer par quelles solutions techniques les condi- 
tions de bon fonctionnement sont satisfaites, et de présenter les fabrications les 
plus typiques dans chaque catégorie, en précisant leurs caractéristiques essentielles. 

La standardisation et ia normalisation prennent une importance toute parti- 
culiére dans le domaine des fermetures. Tout en reproduisant ici certaines normes, 
nous publierons dans le deuxiéme numéro un article de fond faisant le point de 
l’état actuel de cette question. 

Qu’il nous soit permis enfin de remercier M. F.-J. Vitale d’avoir bien voulu 
rattacher cet exposé au problème général de la baie et d’avoir fait sur le sujet, 
grâce a son expérience d’ Architecte et de Professeur, une synthèse remarquable. 


Techniques et Architecture. 


| 


| nn 


la baie 


étude générale 


pak FRANÇOIS J. VITALE 


ARCHITECTE EN CHEF DES BATIMENTS CIVILS 
ET PALAIS NATIONAUX 
INGENIEUR DES ARTS ET MANUFACTURES 


PROFESSEUR A L'ECOLE NATIONALE 
SUPERIEURE DES BEAUX-ARTS 


Art de Bâtir est œuvre de synthèse. Il exige des connais- 
es spécialisées multiples, solidement ancrées sur un fonds 
ucation humaine, et servies par des dons essentiels de 
ibilité et d'imagination. 

vest pourquoi la formation de l’Architecte procède par 
; d’analyse et de synthèse successives. Une documentation 
i abondante, présentée avec ce souci d’éclairer dont M. Jean 
issier sait marquer les recueils auxquels il se consacre, 
uit naturellement trouver à son début un exposé d’ordre 
ral. 


iction de la baie 


Jans l’étude comparée des éléments analytiques de toute 
truction, la fonction de la baie apparait bien simple : « ce 
dans le mur » est un passage, une communication entre 
edans et le dehors ou entre deux parties de batiment. 


ect général 


3ien simple aussi, le besoin de construire : quelques espèces 
aales bâtissent par instinct (castor, oiseaux, hyménopteres, 
animaux de petite taille, alors que les espèces plus grandes 
issent dénuées d’ingéniosité), mais sans jamais évoluer ; 
mme s’est appris à construire. La maison est l’abri d’un 
me ou d’une communauté ; d’une activité toujours : non 
lôture définitive ou défensive (tombeau, castrum, prison) 
s une clôture souple, vivante comme les êtres qu’elle pro- 


Une ouverture vers la lumière », lit-on dans la description 
arche qui sauva du déluge les couples d'hommes et d’ani- 
x; cette ouverture d’une coudée, c'était la vie. Aujour- 
li, de multiples baies. Par une analogie technique qui 


‘ 
OUVERTURE 


; TT A ‘t 


PANNEAU 


Logiquement se présentent à l’esprit les points classiques 
de toute étude analytique des éléments de la construction 
la fonction, les conditions, les formes ou solutions, celles-ci consti- 
tuant le corps du présent numéro de Techniques et Architecture. 

Apres le problème fondamental des structures, la baie 
apparaît comme l’élément le plus caractérisé de l’art de Bâtir : 
aussi concluerai-je cette étude par des aperçus de synthèse 
sur l’histoire et la plastique de la baie, «ouvrage utilitaire» pour 
lequel les Architectes ont trouvé au cours des âges tant de 
formes vivantes et d’humaines expressions. 


pose assez exactement le problème, la baie m’apparait comme 
un filtre. La fonction de la baie : filtrer. 

Ces éléments familiers, la porte, la fenêtre, seraient donc des 
organes à priori complexes, et plus encore. Leur histoire est, 
en deux mots, un jeu singulier : l’homme s’abrite derrière un 
mur, puis il ouvre ce mur pour sortir, lui et sa fumée, pour 
recevoir air et lumière; vite, il referme ce trou par un panneau 
pour se garantir, mais un panneau mobile, étanche, robuste, 
«barré » à volonté de l’intérieur et de l’extérieur; puis il cherche à 
multiplier des ouvertures qu’un jour il garnira d’écrans trans- 
lucides ou transparents et de perfectionnements multiples, car 
il veut voir sans être vu, recevoir la lumière, mais non le 
soleil, respirer l’air sans le froid ni la chaleur, ouvrir quand et 
où il veut, tout ceci sans cesser d’être chez lui... et, dès la 
haute Antiquité, il traduira ce dilemme en typiques motifs. 

Astreinte à des exigences contradictoires, la fonction «baie » 
apparaît riche de difficultés et de trouvailles, conjointement 
à la fonction majeure du « mur » dont elle serait l’organe-chef. 


Genèse de la baie: le clos et l'ouvert; évolution et opposition des fonctions. 


. Syntutse 
I 
DEFENSE | 
se k- 


VITRE 
OUVRANT | 


+- 
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besoins 


Comme si rien n’avait changé, on continue d’appeler 
« murs » ces facades de verre et d’ossatures ; en écrivant « ouver- 
ture dans un mur », si je pense « tôle ou béton », je n’évoque 
aucun probleme, alors que si je pense « mur appareillé », je 
perçois nettement comment cette ouverture vient troubler le 
circuit des forces à l’intérieur du mur. La permanence du 
langage traditionnel fait saisir l'importance du probleme de la 
baie, région singulière de la paroi-mur, qu’elle soit maconnée 
ou ossaturée. 

La baie est d’abord un passage: passage pour les usagers et 
leurs éléments de vie, solides et fluides (mobilier, aliments, 


conditions 


Comme tout ouvrage bâti, la baie requiert stabilité et utili- 
salion (1). 


stabilité 


Le « trou dans le mur » pose un problème de stabilité. Que 
le mur soit appareillé ou maillé, les solutions sont connues, 
parfois complexes. 

La paroi est porteuse ou portée. La baie pratiquée dans 
cette paroi est une ouverture munie d’une « clôture » (ce terme 
condensé désignant dans la suite de l’exposé, la « menuiserie 
de baie » garnissant le vide géométrique), clôture toujours 
constituée par un organe léger, mobile ou fixe, dont la cons- 
truction est autonome et disjointe du gros œuvre, mais dont la 
stabilité propre et le fonctionnement restent solidaires de la 
structure des parois fixes : voilà qui pose de multiples sujétions. 


Murs porteurs 

On retrouve le problème classique de la stabilité du mur (2) 
en ses aspects divers. Je n’ai pas à y revenir en détail : ce thème 
participe du document archéologique et de la technique des 
maconneries. Il est un bel exemple d'évolution constructive. 
Depuis le mur massif ou percé de rares meurtrières, jusqu'aux 
longues et hautes façades vitrées à grandes lignes de rai- 
disseurs (encore celles-ci sont-elles parfois effacées) ; la trans- 
formation est typique : les façades sont devenues leur propre 
« négatif » ou à peu près, les vides ont repoussé les pleins vers 
leur minimum. « Les vitres portent les planchers » écrivait mon 
éminent maitre Edouard Arnaud. Or ce qui choquait voici 
quarante ans est aujourd’hui accepté, et sera classique demain, 
classique parce que vrai. 

En ce domaine, les problèmes traditionnels restent d’actua- 
lité : couvrir un grand espace et élargir les baies sont difficultés 
conjointes. L'évolution lente de la baie a suivi — ou suscité — 
l’évolution des divers procédés de couverture des nefs dans 
leur épopée vers le plus vaste et le plus haut (coupoles, tour- 
lanterne, voûtes nervées, voiles minces...). 

L'ouverture dans le mur porteur est construite : reste à la 
munir d’une « clôture » dont la stabilité propre sera traitée 
plus loin. 


’aroi non porteuse 
Cet aspect de la question, plus actuel permet de traiter : 

— la stabilité de la clôture, isolée du mur porteur ; 

— la stabilité de la paroi complexe : remplissage + clôture. 

Supposant une paroi rigide fixée à une ossature ménageant 
un certain pourcentage de vides, deux conditions sont à réaliser 
par rapport au plan de la paroi : 

— dans le plan vertical ou incliné 

— normalement au plan} (façades, toitures) 

Stabilité tangentielle : Dans le plan de la paroi, on retrouve 
le problème du linteau, posé ou suspendu à l’ossature secon- 
daire de la paroi, ou à l’ossature principale (3). 

— si les baies sont étroites (br) et sous-multiples de l’en- 
tr’axe des poteaux, leurs linteaux s'inscrivent entre ceux-ci. 

— si les baies sont larges (b wr) et du même ordre de gran- 
deur que le dit entr’axe, on pourra : 

— soit couvrir les baies par les longrines de l’ossature, 

— soit dissocier les supports et la paroi de la façade : celle-ci 
est constituée par une structure légère incluant les baies, 
posée sur les planchers dont la rive déborde les poteaux, ou 
suspendue sur des supports ponctuels solidaires de l’ossature 
principale, — solution extrême telle que les «curtainwalls » (4). 
De tels exemples se rencontrent dans les bâtiments indus- 

triels, où les baies horizontales sont largement ouvertes jusqu’à 

former des bandes continues passant au-devant des points 
porteurs ; il devient possible de supprimer n éléments du rythme 
porteur en utilisant une poutre à mailles intéressant la hauteur 
d'un étage. Dans les hangars d'aviation, la condition impéra- 
tive du libre passage conduit à adopter une ossature en porte 

à faux, le bâtiment étant muni sur 2, 3 ou 4 facades, de clôtures 

roulantes à commande automatique. 


(1) C'est-à-dire, service correct, convenance, accord avec les besoins. Le 
terme « congruence », seul exact, n’est usité qu’en langage mathématique. 

(2) Cf. Techniques et Archilecture, n°* 11-12, 8° série. 

(3) Pour simplifier l'exposé : b est la largeur de la baie (partie vitrée, fixe 
ou ouvrante) ; r est le rythme des points porteurs de l’ossature. 
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air, lumière, radiations). C’est la donnée première. Ce pas 
est essentiellement sélectif, à filtrage tempéré selon la vol 
ou le besoin de l’activité intérieure : ouvert ou fermé, 
toutes nuances intermédiaires, qualitatif et quantitatif pe 
les besoins de la vue, de la défense, du confort et de l’agréme 
Nous voici loin du « trou dans le mur » : : quelque chose comm 
un diaphragme complet. 

Tellement liée à la construction et à la vie qu’elle abil 
la baie devient élément de vie : elle fera « parler le mur » ¢ 
dedans et au-dehors et deviendra témoin d’architecture J 
ses proportions et les modénatures issues des contrain 
qu’elle saura exprimer. 


Stabilité latérale : Dans le plan normal à la paroi, les contra 
tes sont imputables aux effets climatiques (vent, poids de 
neige sur les parois inclinées) ; il importe alors de distingue 
résistance des clôtures fixes, et la résistance propre des ouvrat 
tributaire de la précédente. 

La pression dynamique du vent est reçue par la total 
de la « paroi fermée », (éléments fixes + mobiles, vide + plei 
considérée en silhouette avec les correctifs appropriés (a 

rigidité est uniquement apportée par les éléments act 
c’est- -a-dire les « pleins » : magonneries de remplissagess 
raidisseurs solidaires de l’ossature, — et jamais par les part 
«transparentes » : vitres ou parois légères, — tout au moins dk 
l’état présent de la technique des constructions. Pour souli 

cette réserve, il n’est aucunement exclu que la Cea 
façades soit quelque jour réalisée par un complexe de gla 
trempées assemblées, ainsi que cela se pratique pour les faça 


de magasins, — sous contrôle de prix et de sécurité. 


Clôtures 


Les parties fixes des parois vitrées restant solidaires 
remplissage ou de l’ossature, reste à construire les parties mg 
les de la clôture de baie. 

La stabilité de cet organe requiert l’indéformabilité 
gentielle et la résistance latérale, homologues à celles déjà € 
dérées ci-avant (cf. paroi non porteuse), conditions appliq 
à une partie mobile vitrée ou non, généralement légère, 
les règles d’assemblages sont connues, — dont la caract 
tique est de pouvoir se déplacer à la demande par rotatio 
translation (seules ou combinées) grâce à des suspensions | 
points ou par lignes. 

Rigidité tangentielle : Dans le plan du vantail (6), on che 
à réaliser un panneau indéformable. C’est assez simple si 
panneau est plein, la géométrie du panneau résultant, 
exemple, de l’exactitude des assemblages. Je soulignerai 
l'intérêt des constructions à matériaux synthétiques : pann 
de bois lattés ou par réseaux collés, panneaux en tôle d’at 
ou de métaux légers, complexes bois + métaux + agglom 
rigides, qui incluent en général une homogénéité de struct 
supérieure a celle des vantaux traditionnels. 

La rigidité tangentielle pose un réel problème loréqiil 
panneau “est réduit à un cadre vitré, simple ou maillé. 
connaît la déformation classique en parallélogramme (la po 
qui baisse du nez) modifiant les efforts localisés sur les asst 
blages et les organes de manceuvre. Des divers partis classiq 
(écharpes, remplissages bloqués, encastrement des angles), 
meilleur est toujours la franchise et l’affirmation des contre 
tes de la construction : avez-vous bien observé commen 
équerres et quincailleries trop légères (si mal camouflées) 
assemblages timides, la réduction des épaisseurs (par psye 
d'économie) aboutissent toujours aux mêmes défectuos 
d’ailleurs peu réparables, dans l’usage des vantaux ? 

Lorsque ces vantaux sont légers ou de grandes dimensi@ 
doit-on compter sur la rigidité propre du verre ou de la gl 
Pourquoi s’en priverait-on ? Il est clair que la rigidité t 
du panneau transparent est alors supérieure à celle du 
et que son utilisation est efficace : « la glace tient le châs 
Cet errement est si peu hérétique... que le cadre vient de 
paraître dans les solutions à glaces « Securit ». Le cha 
organe inutile, se réduit à deux pivots : la formule se 
définitive, simple et claire ; je lui souhaite de se transpose! 
jour aux vantaux de baies, sous condition d’assurer une € 
chéité au moins égale à celle des solutions traditionnelles, « 

Celles-ci — quel que soit le probléme inclus au titre 
« baie » — requiérent toujours une bonne dose d’étude. J’ 
à y insister. Ainsi laisse-t’on souvent à l’exécutant le soil 
choisir le mode de suspension des vantaux courants. Or 
suspension influe directement sur la stabilité tangentiell 
le vantail atteint des dimensions inusitées, sa conception 
tera de l’étude conjointe de la structure et du parti de su 
sion acceptable, de manière à éviter les flexions locales 


(4) Cf. documents O.T.U.A. 
(5) Cf. N. V. 1946. 
(6) Vantail : cas le plus général ; 


des tests analogues s’en déduiront | 
les clôtures d'autres types. 
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DE L'OSSATURE POTEAUX 


AU PLAN 


OSSATUNE SECONDATRE 


EN RETRATT 


OVUVERTURE TOTALL 


OSSATURE SECONDATRE EN APPLIQUEE 


Relations de la baie et de l’ossature ; au-dessus : b < r, baies réduites: 


S:surract AU VENT 


E SECONDAIRE 


5/SURFACL 
ATE 
i 


Effets du vent sur les éléments de baie. 


rmations. La réutilisation des vantaux récupérés appelle 
avis analogues. La construction des grandes clôtures hori- 
ales par panneaux ou rideaux articulés, basculants ou 
endus est l’exemple de telles conceptions. 

tigidité transversale : Les points d’étude sont homologues 
précédents. La résistance au vent et au flottement latéral 
btenue par éléments à inertie horizontale, par exemple dans 
portes a effacement des hangars d’aviation, les rideaux 
iliques des grandes vitrines, — et en d’autres domaines du 
e civil : portes d’écluses bâties sur le principe de l’aboute- 
t, portes des chambres de dépression des souffleries (prin- 
des formes autostables). 

-0rsqu'aucune condition impérative n’est imposée, l’éco- 
ie conseille d'adopter des ouvrants de dimensions réduites, 
ciés à de grandes surfaces vitrées fixes (ainsi les façades 
ment ouvertes des habitations aux Pays-Bas) réalisées 
itres ou glaces — de manière à réduire l’inertie latérale des 
sis mobiles. 
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oins simple qu’on ne le pense au premier examen, la ques- 
de stabilité du vantail isolé se résout de maintes façons, 
le Maître d’ceuvre saura en juger d’après les dimensions — 
ns l'échelle de l’ouverture courante, par rapport à l’ensem- 
de la façade, ce qui dicte parfois la solution. 


sation 
et aspect de la question veut d’être approfondi. Car si la 


au-dessous: b » r ou baies de toute largeur. 


s/Gonvs ou PAVMELLES 3/ Prtvor 


LCHARPES 


OG 


Stabilité propre des vantaux. 
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MM 
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condition de stabilité apparaît la première nécessaire, elle est 
loin d’être suffisante et la condition seconde inclut la précé- 
dente,— figure de théorème valable pour tout l'équipement et 
spécialement pour le propos présent. 

L'usage de l'élément baie découle de sa fonction : la « com- 
munication filtrée » à la mesure de l’activité imposée ; il suppose 
aussi la condition générale de permanence. 


Fonctionnement normal : 


La baie sur l’extérieur résume la plus grande somme de 
contraintes (par exemple la porte-fenêtre ou la porte principale 
d’un édifice collectif d’habitat). 

Le classement par priorité : 

1 - passage, accès 

2 - protection mécanique 
3 - maniabilité 

4 - étanchéité totale 

5 - éclairage 

6 - ventilation 

fait apparaître les contradictions déjà citées (ainsi 1 + 3 + 5 — 
2 + 4). J'en retiendrai ici trois aspects. 

Maniabilité : La facilité de manœuvre des portes et van- 
taux de baies est essentielle. Elle s’obtient normalement par 
les dispositifs de mobilité et de condamnations courants : 

— rotations sur axes verticaux, horizontaux, obliques, 
— glissements sur plans horizontaux ou verticaux, 

_— roulements sur plans horizontaux ou verticaux, 

— combinaisons des précédents. 


(questions examinées en détail dans 
la suite de ce recueil technique). 
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A l’expérience, cette condition est souvent minorée, peut- 
être parce que l’absence de « grand » problème fait oublier 
qu'il en reste tout un lot de « petits », d’ordre pratique, dont 
omission engendre toujours la mauvaise humeur des usagers. 
Ainsi le sens d'ouverture, l’encombrement du vantail développé, 
— son poids mort — l’effort d'ouverture et de condamnation, 
la manoeuvre des organes de fermeture (hauteur des poignées 
au-dessus du sol, éléments de préhension, protection des doigts), 
— possibilité d’entretien et de nettoyage de tous ces organes 
(j'y reviendrai plus loin) — faculté d’immobilisation des 
vantaux en toutes positions... autant de « points de détail » que 
le constructeur (je ne précise pas) n’a parfois pas examinés, ni 
même soupçonnés (on cite à ce propos tel architecte d’avant- 
garde en 1900 qui avait fait monter en bronze l'empreinte 
d'une main fermée pour servir de poignée au moins avait-il 
le mérite de chercher quelque chose). 

Vous êtes-vous posé ces questions : 

a) Pourquoi les croisées et châssis s’ouvrant vers l'extérieur 
(Grande-Bretagne, Pays-Bas) sont-ils rejetés par les construc- 
teurs et usagers français ? 

b) Les largeurs traditionnelles de portes à deux vantaux : 
120, 130, 150... sont-elles préférables à la « porte tiercée » a 
vantaux inégaux (70 + 30, 80 + 40) utilisée anciennement ? 

c) Pourquoi ne pas généraliser les vantaux clairs, à pivots 
déportés, donnant simultanément un bon éclairage, un passage 
correct et un cadre plus stable ? 

Et quelles réponses valables peuvent être retenues sur le 
plan pratique? 

Etanchéité : Cette condition d’occlusion efficace au vent, 
à l’eau, au bruit — pour délicate qu’elle soit — est un chapitre 
du problème général de l’étanchéité des joints. 

Elle se résout simplement, si la ventilation de l'édifice est 
traitée par un équipement spécial, disjoint de la construction 
des baies : il est alors possible de réaliser des vantaux totale- 
ment étanches (et non dispendieux), les échanges d’air étant 
assurés par ailleurs. 

Trop souvent, la question « ventilation » n’est pas abordée 
— soit par économie, soit par insouciance ou refus de l’usager. 
« On ouvrira les fenêtres », et « on » reste libre de penser que la 
ventilation parasite est assurée par les joints des vantaux sur 
leur bâti : solution boiteuse, qui supposerait des joints étan- 
ches à l’eau et perméables à l’air, bien délicats à régler. 

En pratique, s’utilisent nombre de dispositifs : 

— étanchéité à l’eau, par recouvrements successifs (simples 
ou doubles feuillures, rigoles de condensation, évacuations 
dites « tubes de buée »), ou par étanchéités élastiques rappor- 
tées (boudins de caoutchouc, « Klegecell »). 

— étanchéité au vent par recouvrements de même espèce, 
concus pour augmenter les pertes de charge (par changements 
de section et de direction des lames d’air, chambre de détente 
simple ou multiple), — combinés avec les précédents — ou par 
lames et bourrelets inclus dans les joints. 

La solution moderne des parois ou claustras en béton-verre 
résout totalement la question «baies étanches » — la ventilation 
étant disjointe, et toutes règles d'indépendance de l’ossature 
étant observées. 

L’étanchéité au bruit est une autre condition dont on 
perçoit aujourd’hui Vintérét. Dans les constructions du passé 
(évidemment, les plus confortables), l’adoption de tentures, 
doublures clôtures, tambours de portes, assurait un isolement 
suffisant aux légendaires « bruits de Paris », ou d’ailleurs. Le 
climat d'hier ayant fait place nette, les parois intérieures et 
extérieures économiques et d'avant-garde, laissent passer fri- 
gories et décibels au grand dommage des épidermes et des 
grands sympathiques. Inutile d’épiloguer sur ce que chacun 
subit. 

Il convient de persuader les auteurs des programmes, de 
la rentabilité des dépenses d'isolation, thermique et acous- 
tique, sans pour autant devoir revenir aux décors du passé, 
pour les parois pleines et vitrées. Je pense bien ici que des 
études comparées, loyalement conduites, s'imposent pour les 
édifices à grandes surfaces vitrées, tenant compte de l’utilisa- 
tion, du budget d’entretien, à la lumière des essais récents sur 
les verres « Thermopane » et les verres conducteurs. 

Ventilation : Déjà évoquée, cette fonction secondaire 
est en principe distincte des précédentes (est ou devrait être). 
Si l'habitat primitif se contentait bien d’une « baie à tout faire », 
au ras du sol, on sait que certains types de maisons antiques 
étaient dotés d'organes positifs de ventilation, conçus pour 
assurer des échanges d’air indépendamment du régime des baies. 

La plupart de nos immeubles et de nos constructions rurales 
sont dépourvus de tels dispositifs ; tous les usagers n’en souf- 
frent guère. En notre temps, le souci « ventilation » figure non 
seulement dans les programmes industriels ou collectifs, mais 
dans l'habitation. La solution économique consiste, dans ce 
dernier cas, à conjuguer « ventilation » et « ouvertures », soit 
par opercules permanents inclus dans les baies ouvrantes ou 
fixes, soit par organes permettant de régler l’ouverture des 
Le en tempérant et orientant à la demande le flux d’air 

rais. 
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Ces solutions ne sont pas forcément simples : la donnée 
être posée lors de la conception de l’ouverture, en sorte q 
interfère en temps voulu avec les autres conditions. ‘ 

Enfin le procédé traditionnel des claustras ouverts (si 
dalle épaisse percée d’ouvertures) réalise bien simplemen 
multiples conditions de protection, éclairage, isolation et y 
tilation. Réservé par sa nature même à certains climats fa 
risés, il pourrait, sous nos latitudes, suggérer d’intéressam 
solutions pour tels cas particuliers. | 


Permanence : 


Valable pour tout organe de construction sur un laps 
temps distinct, la condition de durée exige ici : | 
— la conservation du cadre, du vantail, | 
— la protection des parties claires, 
— l’immobilité relative de l’ossature, | 
— la facilité d’entretien. 
Cadre et vantail A l'intérieur, peu de dégradation 
craindre, sinon dans les passages de convois des locaux ind 
triels et commerciaux ; on munit alors les parties basses 
baies et vantaux de protections en bois ou en métal (plint 
armatures ou tôles, profilés renforçant les bâtis, chasse-roul 
A l'extérieur, les causes de dégradations sont multi 
Outre les causes mécaniques, les érosions atmosphéri 
commandent pour une grande part la conception des i 
neaux de baies. D’une part, quant au matériau : bois de 
lité — métaux peu oxydables (spécialement pour les clins 
agressifs, industriels ou salins), mortier de ciment vibré (cla 
tras et châssis à mailles) ; puis, quant au mode de protectie 
si la conjoncture impose des matériaux de moindre qua 
on recherchera une protection plus efficace par peint 
soignées ou traitement anticorrosif. D'autre part, quant @ 
conditions de montage du vantail et de la baie entière ; @ 
la le point essentiel. . 
Nombre de constructeurs n’ont donc jamais perçu que 
baies d’extérieur sont tout aussi exposées que les murs ¢ 
agents d’érosion : pluies, vents, soleil — si l’on en juge 
leur peu de souci à constituer correctement les joints et 
assemblages. Or l'expérience est claire : les menuiseries « 
rantes » sont rapidement défectueuses et exigent d'autant 
de travaux d'entretien. L’exactitude des assemblages (pe 
au minium avant montage), le tracé correct des profils et 
joints, largement prévus pour s’opposer aux entrées du ven 
de l’eau, spécialement aux parties basses, l’effacement du | 


de baie sous un linteau à goutte d’eau, sont des règles de bo 


construction et non des dispositions luxueuses. Des rè 
analogues valent pour l’étude des organes de manœuvre. 


Glaces et verres : La fixation des parties claires dans 
bâtis ouvrants donnerait aisément lieu à des critiques 
même ordre. Les exemples de dispositions vicieuses abon 
et prouvent, là encore, combien est néfaste l’organisa 
«traditionnelle » des corps d’état intéressés (le montage com 
d’une baie exige effectivement six ouvriers spécialisés et 
ou six interventions de ceux-ci). 

Ainsi au hasard de l'expérience quotidienne : verres Cou 
trop courts ou trop longs, sections de profilés spéciaux s 
rapport avec le service attendu, feuillures excessives ou ins 
santes, assemblages non affleurés, montage « gauche » 
châssis, organes de rotation gênant la fermeture du vant 
Ces imperfections, toujours sous-estimées par leur auteur, 
une incidence directe pour le sujet présent : conservation 
parties claires. Chacun devrait savoir qu’un verre mal dispi 
dans son cadre subit des efforts anormaux qui amènent ai 
ment la rupture (on obtient le même résultat avec un € 
mal assemblé ou mal ferré), — qu’un masticage incall 
compromet l’étanchéité à l’eau et la conservation du vanta 
mais pourquoi faire grief à l’usager de ne pas savoir ouy 
une croisée « un peu dure » alors que les organes de baies st 
trop souvent mal établis ? . 

Intégrité de l’ossature : Les éléments de clôture des b 
fixes ou mobiles, sont essentiellement légers. Ils ne partici 
donc pas à la stabilité de façades ; mais l’indéformabilité 
la structure reste la condition majeure du service normal ¢ 
clôtures de baies, notamment de la mobilité des vantaux. 

Cette dépendance — rarement mise en relief — est 
fait d’observation courante, et pose parfois de difficiles 
blèmes. Pour les baies de petites dimensions (où les lint 
n’accusent que des flèches très faibles) on observe que 
déformations verticales ou obliques aménent le coincement 
vantaux de baies (croisées ou portes), principalement po 
immeubles montés en moellons ou en pans de bois. Les in 
vénients sont nettement plus sensibles dans les grandes 
tructions à ossature en B.A. ou en métal, pour lesquels 
effets conjugués des charges et des variations thermiqt 
amènent des dilatations et rétractions appréciables ; si. 
panneaux de baies, fixes ou mobiles, ne sont pas montés dé 
les conditions voulues — c’est-à-dire en assurant simultanémeé 
la rigidité locale et les jeux dans le plan vertical — on obse 
rapidement des déformations latérales par flambage, pou 
amener la mise hors service des éléments de baies. 

L’incidence de la structure sur les clôtures de baies est 
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dence des déformations de la structure sur les éléments des baies. 


moins à craindre que les ossatures sont plus rigides dans 
is directions ; il est clair que les surfaces vitrées en baies 
disposées sous de grands auvents (où dans les parties de 
ruction plus élastiques) exigeront une étude poussée et 
xécution très précise. 

est alors possible de réduire ces difficultés en disjoignant 
in vitré des facades du plan résistant de l’ossature, par 
ple en adoptant des éléments secondaires rigides, réser- 
un jeu résiduel autour des vantaux — ou en constituant 
ade sur le principe des « curtainwalls » par bandes ou 
nts autonomes à joints de compensation ; ainsi, depuis 
lillure des vitres jusqu’aux joints d’ossature, les effets 
ites sont éliminés au maximum. 


lution et plastique 


es et structure sont deux aspects du seul problème : 
ruire. 

> même qu'un plan est un organisme où espaces libres, 
es clos et circulations se disposent rationnellement, de 
: une façade, du fait qu’elle traduit en élévation les 
is des plans superposés, exprime un équilibre entre les 
fonctions complémentaires d’ouverture et de clôture. 
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Ces questions sont spécialement délicates à résoudre dans 
les panneaux de clôture en béton-verre (souvent très étendus 
en surface verticale ou horizontale), du fait de la superposition 
des phénomènes courants de contraction et de dilatation et des 
réactions propres du complexe dit « béton translucide », mieux 
connues dans leurs effets que dans leurs causes, et encore 
insuffisamment analysées. Là les principes de l’indépendance 
totale dans le plan des façades et le tronçonnement par petites 
surfaces sont impératifs, quelle que soit la structure de l'édifice. 

Entretien : Reste la condition essentielle du « service normal » 
sur un long laps de temps (on construit une fois, on utilise 
longtemps). 

Distinguons les opérations d’entretien par leur fréquence : 
les nettoyages des vitres, la lubrification des parties mobiles, 
interviendront au rythme hebdomadaire ou mensuel : ils 
posent de « petits » problèmes, parfois bien gênants lorsqu'on 
les aperçoit trop tard. Ainsi serait-il efficace de mettre au 
point un système de montage permettant l'accès des deux faces 
des vitres, quel que soit le parti adopté pour les ouvrants, 
notamment avec les ouvrants extérieurs, avec les châssis à 
guillotine ou coulissants, solutions d’un intérêt pratique évident 
qu’il serait souhaitable d’acclimater plus largement dans nos 
régions. 

L'entretien des pivots et organes métalliques de manœuvre 
reste, lui aussi, objet d’étude. Alors que les modestes roule- 
ments d’un vélomoteur sont munis d’un dispositif de huilage, 
les quincailleries de nos portes et fenêtres sont posées pour n’y 
jamais revenir. Pour supprimer les grincements d’une paumelle, 
il faut souvent dégonder ; s’il s’agit d’une serrure, c’est la dépose 
et le démontage. Un simple trou au sommet du nœud de 
paumelle, ou en tels points du coffre de serrure, supprimerait 
ces inconvénients. 

Périodiquement — à une cadence de plusieurs années, ou for- 
tuitement — intervient le gros entretien : la peinture des baies, 
le renouvellement des mastics, le remplacement des vitres. 
La rentabilité de ces opérations, bien qu’évidente, est mécon- 
nue par nombre de propriétaires à courte vue. Encore faut-il, 
par ailleurs, que le travail de réfection et les accès soient 
possibles dans des conditions normales, sans obliger les équipes 
à des acrobaties hors programme. L’étude d’un dispositif 
amovible (généralement roulant et suspendu au couronnement, 
appelé communément « ouistiti ») permettant l’accès et le 
nettoyage de toutes les parties des façades, sans hypothéquer 
celle-ci ni le rez-de-chaussée d’échafaudages coûteux et malen- 
contreux, doit normalement s’inclure dans la conception de 
tout édifice moderne de grandes dimensions où les parties 
vitrées sont dominantes. Or ce qui semble normal est trop 
souvent jugé superflu, voire ignoré. 


historique 


L'histoire de la construction nous conte à la fois l’évolution 
du mur et celle de la baie, la lutte cyclique entre le vide et le 
plein, dont les épisodes traduisent le jeu complexe des pro- 
grammes, des climats et des ressources humaines. 

Un simple graphique évoquera plus que toute description de 
formes et de leurs variations à travers les âges, non seulement 
la forme de l’ouverture, mais la position du plan de clôture 
et les profils des jambages ; périodiquement, ces formes se 
retrouvent et tendent à s’amplifier, aujourd’hui presque 
exclusivement le rectangle : il a envahi des façades entières. 

Plus typique est l’évolution des procédés : claustras, dalles 
d’albatre, papier huilé, vitres de petit module, glaces immenses, 
jusqu'aux plans indéfinis de « béton + dalles de verre », 
auxquels s’adjoignent les multiples systèmes de fermeture. 
Périodiquement aussi se retrouvent des tendances analogues : 
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HABITATIONS 
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ainsi la disjonction des baies et de la structure, nettement 
affirmée dans les grandes nefs de la fin du XVe siècle, réappa- 
raît aujourd’hui avec les surfaces vitrées couvrant l’ossature, 
et pour la même cause : la structure atteint le maximum de 
finesse compatible avec les ressources du matériau. 


plastique 


Sous ce titre, riche de sens, je noterai quelques vues de 
synthèse. 


La baie : problème général. - Vers l’extérieur : portes, 
fenêtres sur façades et sur toiture — ventilations ; vers l’inté- 
rieur : communications entre locaux, ventilations, gaines 


(abstraction faite des ouvertures de faible dimension, imposées 
par l’équipement, et n’intervenant pas dans la plastique 
générale). 

La proportion et le caractère de la baie, sa modénature, 
tiennent essentiellement du domaine plastique, et sont haute- 
ment significatifs. Un vestige de baie antique suffit à situer 
un édifice dans son ambiance et à son temps. 

Faut-il en discuter ? Sans donnée a priori, la détermination 
des baies tient-elle à l’argument utilitaire, à l’argument plas- 
tique, le second devant normalement résulter du premier ? 

La baie : élément d'utilité. - Les besoins : éclairage, ventila- 
tion, passages. Les deux premiers sont dictés par la destina- 
tion de l'édifice, plus exactement par chacune des parties de 
l’édifice et par les besoins individuels de chaque cellule. Or 
cette donnée primaire de tout programme subit l’incidence du 
climat. 


Régime météorologique : soleil 
nébulosité 
pluies 
vent 


d’où résultent certaines formes, surfaces et utilisations, défi- 
nissant les problèmes-types de la baie : portée du linteau, 
éléments de clôture. Ces problèmes jusqu’à hier fixés en quel- 
ques formules simples (devenues traditionnelles pour l’habi- 
tation), se trouvent aujourd’hui repris à leur source, en consé- 
quence de l’évolution des techniques. 

Ce climat général de révision et de normalisation des 
besoins amène une totale refonte des solutions : la façade 1950 
a plus évolué depuis 1900 qu’au cours des trente siècles précé- 
dents. Le fait est général; à partir des besoins de base, le 
jeu des convenances et des contraintes aboutit à des formes- 
types, génératrices de plastique moderne. 

La baie; élément de plastique. - Le percé des façades procède- 
t-il de la plastique pure ? Argument valable lorsque le pro- 
gramme se situe hors de la pratique quotidienne et doit revêtir 
un caractère particulier (monument, temple, ou telle partie 
significative d’un édifice qui forme fond de site) : ainsi, par 
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exemple, le motif-centre de la façade Nord de l'Hôtel 
Invalides. 

En aucun cas, la proportion et le caractére des baies ne 
quelconques ni gratuits. Moins que tout autre, la baie 
organe anonyme, interchangeable ou impersonnel, mais & 
exactement défini par l’utilisation et la valeur de l’éd 
dans son cadre. 


synthèse 


Le thème de la baie apparaît ici complexe et vivant. 

Le « trou dans le mur » n’est plus un simple problème 
construction, mais un organe mobile, à la fois clôture et ow 
ture, à l’échelle de la façade et des intérieurs, tenant à 
structure et au petit œuvre (allège, parois, pivots, vis, mas 
verres), en relation avec d’autres éléments de ru 
et du décor (surfaces chauffantes, fermetures, ventilati 
peinture, rideaux), donc solidaire des structures et des ré 
tements. | 

Parmi les principes de base, un enseignement concre 
l'Art de Bâtir se doit d’exposer aux futurs architectes com 
est importante l’étude initiale et détaillée des baies, menée 
concordance avec celle des parois porteuses, des remplissal 
des épidermes de l'édifice. 

« Les fenêtres sont comme les yeux des maisons », dit 
texte de lecture enfantine. Nous disons aussi « une façades 
pignon aveugle », lorsque façade ou pignon sont pleins, § 
ouverture. 

Nos études d’édifices, nos projets d’architecture rechere 
un équilibre entre les pleins et les vides, que les rend 
teront en « blancs et noirs », dont l’ordonnance comman 
les lignes générales de l’architecture et la physionomie— 
façades. La modénature des baies, faussement nommée « p 
tique secondaire », vient exprimer dans le détail l’esprit et 
destination de l’édifice, depuis les baies mineures des toitt 
jusqu’à l'entrée dominante. , 

Le monument à façades « aveugles » se réduirait à un jeu 
masses et à une simple structure de paroi, de recherche 
aisée que l’expression d’un édifice « percé » ; à l’extrême 
parties des édifices-types sont caractérisés par une syn 
pure où s'accordent baies et structure, vides et pleins 
antiques, romaines, médiévales, modernes, des péri® 
600 avant J.-C., XIIIe, XVe, XXE). 

Elément-clef de construction, la baie devient élément 
de plastique, tel le motif d’une composition musicale. 

Les grands blocs d’architecture accusent une genéralisil 
des baies sur toutes leurs faces. La baie devient un élément 
la maille. Son étude initiale, complète, définit la structure 
façades. Ici apparaît l'intérêt des solutions-types, normalis 
pour chacun des grands programmes, par lesquelles les t 
dances présentes de la construction atteindront aux fort 
classiques de l’architecture contemporaine. J 

F. J. VITALE 
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LE CENTRE TECHNIQUE DU BOIS 

L’0.T.U.A. (OFFICE TECHNIQUE POUR L'UTILISATION DE L’ACIER 
L’ALUMINIUM FRANÇAIS 

CENTRE DE DOCUMENTATION SAINT-GOBAIN 


vant d’aborder la présentation technique des portes et des 
‘es, nous avons jugé bon de rappeler rapidement les 
téristiques utiles des matériaux qui peuvent servir à les 
fuer. Ces mêmes matériaux peuvent d’ailleurs être 
yyés concurremment avec d’autres, et parfois en associa- 
pour constituer des fermetures ou des cloisons dont nous 
rons dans le numéro « Fermetures 2 ». 


; de menuiserie 


> bois est depuis toujours, et continue d’être à notre époque, 
atériau constituant la majorité des menuiseries, tant 
eures qu’intérieures, qu'il s’agisse de portes et fenêtres, 
metures ou de cloisons. Techniques et Architecture a déjà 
$ récemment plusieurs articles concernant ces emplois du 
t des produits dérivés du bois (1). Nous nous contenterons 
nner ici quelques indications sur le choix du bois à retenir. 
a été reconnu, de tous temps, que la fabrication des 
iseries requérait de la part des bois utilisés, certaines 
és technologiques et physiques bien définies. Pour des 
is techniques ou financières, on est conduit à utiliser des 
d’essences ou de qualités différentes selon la menuiserie 
lérée, sa situation dans le bâtiment, sa finition. 
a est habituellement convenu de diviser les menuiseries 
ux grands types : 
Les menuiseries extérieures qui doivent présenter notam- 
une bonne résistance aux intempéries, aux variations 
ues de chaleur et d’humidité, une bonne étanchéité à 
ropa eau. 
- Les menuiseries intérieures, auxquelles on demande en 
al certaines qualités d’aspect et une bonne tenue en milieu 
ec. 
n y ajoute parfois les menuiseries intérieures soumises plus 
pins occasionnellement à l’humidité, qui doivent présenter 
tre, une résistance satisfaisante aux variations d'humidité 
x champignons. 
un autre point de vue, on peut également les diviser en : 
- Menuiseries visibles, pour lesquelles il y a lieu d’envisager 
nes conditions d’aspect et de finition. ee 
- Menuiseries invisibles pour lesquelles n’interviennent 
les conditions de solidité et de durabilité. 
nfin les menuiseries visibles peuvent étre considérées 
emment selon qu’elles resteront, apres finition, avec le 
apparent ou que celui-ci sera masqué par un revétement 
le (peinture, laque, etc.). 
2s essences et les qualités technologiques et physiques du 
i utiliser dans ces différents cas viennent d’être précisées 
un projet de norme francaise en voie d’homologation B. 
0 « Bois de Menuiserie ». 
armi les essences européennes les plus couramment uti- 
figurent des résineux (sapin, épicéa, pins...), des feuillus 
(chêne, châtaignier, hêtre, orme) et des feuilles tendres 
liers et tilleuls). 
a outre, un certain nombre de bois tropicaux ou d’impor- 
1, sont indiqués, tels que le Douglas et le Pitchpin, le 
0, le Niangon, les Acajous, l’Iroko et ’Okoumé. 
eux notions doivent être envisagées quant aux caracté- 
ues technologiques : la structure du bois, le choix d’aspect. 
a structure du bois, c’est-a-dire, en fait, son organisation 
le qui dépend 4a la fois de l’essence et des conditions dans 
elles il a cri, présente une importance considérable. Les 
le menuiserie sont choisis en général parmi les bois peu 
ux et se travaillant bien. La norme précise, en consé- 
e, que les bois résineux et feuillus durs, à structure hété- 
e, devront présenter des cernes étroits et réguliers (5 mm 
oyenne pour les feuillus durs, 5 mm également pour les 
ux utilisés à l’extérieur, 7 mm de moyenne pour les rési- 
utilisés à l’intérieur). Les bois feuillus à structure homo- 
hêtre, peuplier, etc.) sont des bois dits à structure douce, 
seront ni pelucheux, ni chanvreux (peuplier). 
ur le choix d’aspect, il est convenu, en général, que les 
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1 à 4 - Détails d'assemblage de menui- 
series en bois : 1 - Assemblages du montant 
a gueule de loup et de la traverse haute 
d'une fenêtre à la française (NF. P 23-420); 
2 - Assemblages du montant à gueule de loup 
et du jet d'eau d'une fenêtre à la française 
(NF. P 23-420); 3 - Assemblage des pièces 
basses d'une fenêtre à la française : éléments 
assemblés à queue d'aronde et collés (bre- 
vet « A.P. 41 », Ets A. Pardon) ;4 - Exemples 
d’assemblages pour portes en bois: a - 
quelques types d'assemblages pour cadres 
de portes en bois ; b - quelques types d'as- 
semblages de portes à cadre et panneaux ; 
c - quelques types de montages pour portes 
planes. 
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bois des parties visibles restant apparents doivent présenter 
les qualités d’aspect des premiers choix; celui des parties 
visibles peintes, doit présenter les qualités d’aspect prévues 
dans les seconds choix ; enfin, celui des parties cachées peut 
présenter des qualités d’aspect prévues dans des choix moins 
élevés. 

Le tableau I indique le choix d’aspect admis en fonction 
des différentes essences de bois, et de leurs conditions d’emploi 
et de finition dans les menuiseries. 

Parmi les caractéristiques physiques, les deux plus impor- 
tantes sont l’humidité et la rétractibilité. 

En principe, le bois doit étre amené, au moment de sa mise 
en œuvre, à une humidité qui soit compatible avec les condi- 
tions d’humidité du milieu ou sera posée la piéce de menuiserie. 
Il faut signaler que les méthodes actuelles de chauffage des 
habitations tendent a abaisser la tension de vapeur de lair 
des locaux, et par conséquent l’humidité des menuiseries qui 
s’y trouvent, à des taux inconnus autrefois (jusqu’à 7 % dans 
les immeubles fortement chauffés). Il en résulte que, sous nos 
climats, les bois pour les menuiseries intérieures ne doivent 
pas dépasser, au moment de leur mise en œuvre, une humidité 
de 14 % ; par contre, pour les menuiseries extérieures, on peut 
admettre une humidité allant jusqu’à 18 %. 

En ce qui concerne la rétractibilité, propriété qu’a le bois 
de varier plus ou moins en dimensions, selon l’humidité du milieu 
ambiant, on choisira de préférence des bois à faible retrait, 
c’est-à-dire dont la variation en dimension est peu importante 
pour une variation de 1 % d'humidité. Pratiquement, les essen- 
ces admises en menuiserie ont un coefficient de rétractibilité 
inférieur à 0,30. Lorsque des essences ayant un coefficient 


acier 


Les progrès que l’on obtient depuis quelques années dans 
les techniques d’élaboration, de transformation et d’utilisa- 
tion de l’acier, ont pour résultat notamment un accroissement 
constant du développement de son utilisation dans le bâtiment. 
La tôle d’acier y a trouvé de nombreux débouchés, en se subs- 
tituant parfois à l’emploi de matériaux traditionnels (1). 

Ajoutons que les multiples qualités de la tôle et tout parti- 
culièrement sa grande légèreté et son faible encombrement à 
résistance égale, sa durabilité — lorsqu'on prend le soin de la 
protéger de l’oxydation (2) — sa souplesse d’emploi à laquelle 
contribue la soudure, constituent autant de facteurs favorables 
à de nouveaux emplois de l'acier dans le bâtiment. Nous 
pensons entre autres à la tôle plaquée d’acier inoxydable. 

L’acier, par l’étendue de ses caractéristiques, se prête bien 
à la réalisation des éléments qui font l’objet de ces deux numéros 
« Fermetures ». 


La menuiserie métallique utilise des profilés spéciaux en 
acier doux soudable (40 kg/mm? de résistance à la rupture), 
laminés à chaud, ou formés à froid, ou étirés. La fabrication 


de rétractibilité supérieur sont utilisées, des précautions 
ticulières doivent être prises pour limiter le retrait (débits 
quartier ou faux quartier, hydrofugation). 

Un autre point, important pour les menuiseries extérieur 
est la durabilité du bois, c’est-à-dire sa résistance naturelle a 
agents de destruction du bois. On utilisera de préférence, pt 
les menuiseries extérieures, des essences de bois connues px 
leur bonne durabilité naturelle, à moins que leur tenue ne § 
assurée par un traitement reconnu efficace. 


I. — CHOIX D’ASPECT DES BOIS 
1 


Conditions d'emploi et de finition des faces 
Essences - 


Visibles Peintes Cachées 
Sapin-Epicéa 
NF B53-502 Classe B Classe C Classe D | 
Pins Sans nœud Menuiserie fine Menuiserie com 
mune 
Méléze Premier choix Menuiserie Menuiserie 


Résineux d'impor- | Choix au moins équivalent aux précédents, suivant l’essent 


tation et les conditions d'emploi. ; 
Feuillus durs 

NF.B 53-501 Classe A Classe B Classe C 
Feuillus tendres Choix Bons bois Bons bois 


Feuillus d'importa- | Choix au moins équivalents aux précédents suivant essence 


tion les conditions d'emploi. 


| 
de ces profilés est particulièrement soignée, afin d’ obtenir 
parfaite régularité de calibrage des barres et de faciliter 
assemblages en tous points. Les profilés sont livrés brut 


laminage ou décapés. 


(1) On utilise couramment la tôle pour la construction d’éléments de 
tures de maisons à un ou deux étages, ainsi que pour la construction de 
chers, couverture, murs, escaliers, cloisons, menuiseries, fermetures, et 
ment pour la fabrication de nombreux objets de quincaillerie et de revête 


Un prochain numéro de Techniques et Architecture sera consacré à ces 
cations de l’acier. Il traitera également des divers modes d’assemblage 
matériau, question dont nous ne parlons pas dans cet article. 


(2) Voir Techniques et Architecture - Revêtements 2, n° 9-10, 13° 
Peintures spéciales. 


§ - Profils normalisés de menuiserie métallique adoptés par l'U.N.C.M.M: 
Exemples de profils en tôle pliée utilisés pour la fabrication de fenêtres : 
T.A.G. (Grames : constructeur); 7 - Exemples de profils pour huisseries 
emboutie (Krieg et Zivy : constructeurs). 


s cloisons mobiles : Les immeubles à destination de. 


ix doivent présenter une grande souplesse d’adaptation 
esoins fonctionnels, qui évoluent rapidement dans le 
. La distribution des locaux doit être « élastique » pour 
ir agrandir ou diminuer les pièces à volonté. Ces modifi- 
s ne peuvent être faites évidemment que dans les limites 
ses par la conformation de la structure du bâtiment et la 
ition des ouvertures sur les facades. 
s cloisons mobiles en tôle d’acier composées d’éléments 
(montants et panneaux) interchangeables, assemblés 
rafage, apportent une solution 4 cette question. On utilise 
es fabriquer des tôles en acier doux laminées à froid, dont 
‘es sont semi-glacées. Parfaitement planes, elles ne pré- 
t aucun défaut d’aspect et elles « accrochent » les revé- 
ts. 

protection des panneaux contre les chocs et l’usure est 
e par un vernis laqué très dur et très adhérent, cuit au 
1 basse température, ce qui, au surplus, donne à ces 
aux un bel aspect. 


s fermetures métalliques : Il existe une grande variété 
pes de fermetures métalliques, notamment des rideaux 
s ou rigides, s’enroulant ou coulissant, verticalement ou 


ges légers 


s alliages légers jouissent d’une faveur de plus en plus 
e pour la constitution de nombreux éléments de ferme- 
ou de distribution. S’ils servent rarement à faire des 
ou des grilles, leur emploi est par contre très courant 

la fabrication de fenêtres, fermetures, cloisons 
es, etc. 


téristiques 

s menuiseries en alliages légers présentent, en plus des 
ages habituels du métal, d’autres qualités dues aux carac- 
ques de ces alliages : 

un allègement sensible par suite des possibilités d’obtenir 
lage à la presse des profils tubulaires ayant de faibles 
eurs, 

une étanchéité assurée par la complexité des sections 
ue sans avoir recours à des assemblages de plusieurs 


# 

un entretien minimum se traduisant par un simple lavage 
u pure ou additionnée d’un agent mouillant, opération 
née lors du nettoyage des vitres, 

pas de risque de rouille provoquant le bris des vitres. 


yes 


Eléments en profilés filés : 
Aluminium-silicium-magnésium (Si = 0,8/1,6 — Mg = 
0,7/1,3) traité thermiquement. 

Charge de rupture kg/mm? = 22 - 24. 

Limite élastique (0,2 %) kg/mm? = 12 - 14 

Allongement % = 26-16. 

Aluminium-magnésium (Mg = 2,5/3,7) sans traitement 


thermique. 
Charge de rupture kg/mm? = 20-23 
Limite élastique (0,2 %) —- = §-12 


Allongement % — — 24-20 
Eléments coulés : 


> Aluminium-silicium (S1=12,2/13;7) 


Charge de rupture kg/mm? = 18-22 
Limite élastique (0,2 %) — — 8-10 
Allongement % — — 10- 4 


3L Aluminium-silicium 
Charge de rupture = 
Limite élastique (0,2 %) — = 
Allongement % a = 


nblages 


ss procédés adoptés dépendent de l’équipement des ate- 
de leur capacité de production et de leurs possibilités 
siéres, ainsi que des séries mises en œuvre. Les assemblages 
ffectués soit par soudure, soit mécaniquement : 


ssemblage soudé : tous les oe de soudage autogène, 
‘étylénique, sous atmosphère inerte et par étincelage, 
utilisés. Par exemple, une soudeuse par étincelage de 
«VA, permet d’assembler des profilés de 500 mm? de 
n avec une précision de 1 mm, le temps de soudage étant 
secondes par angle. On emploie aussi le soudo-brasage 
alumeau oxyacétylénique, mais, pour des raisons d’aspect, 
ement lorsque les menuiseries ne doivent pas être oxydées 
quement. 


ssemblage mécanique : le plus courant est constitué par 
squerre, généralement en alliage léger coulé, placée à 


horizontalement. La tôle répond, la-aussi, aux exigences 
techniques de fonctionnement : étanchéité à la pluie, résistance 
à l’effraction ainsi qu’aux chocs et à l’action des vents, grande 
souplesse de manœuvre silencieuse. 

L’acier courant satisfaisant à un pliage à froid à 90° sur 
mandrin de diamètre quadruple de l'épaisseur de la tôle, 
convient pour cette fabrication. Pour les rideaux, on utilise 
de préférence des tôles extra-douces dites « qualité fermetures », 
laminées à chaud, auxquelles on fait subir un traitement spécial 
qui leur procure la dureté nécessaire. 


« Curtain walls » : La tôle est employée aussi pour la 
fabrication de murs composites minces, sustentés par l’ossa- 
ture et destinée à clore le bâtiment. Ces murs, que l’on appelle 
«curtain walls », sont faits de deux tôles d’acier, entre lesquelles 
on interpose un isolant. 

Ces tôles, dites d’emboutissage DT et DD, sont en acier 
doux courant (37/42 kg/mm?) laminées à chaud, livrées en 
12 à 15/10 d’épaisseur, brutes de laminage et parfaitement 
planes. D’encombrement réduit, les « curtain walls » sont 
généralement recouverts de deux couches de peinture glycé- 
rophtalique soigneusement appliquées. 


l'intérieur du profilé, puis immobilisée par des vis ou par 
des rivets dont la tête fraisée est noyée dans la face du 
profilé. S’il s’agit d’éléments tubulaires, l’équerre doit être 
parfaitement ajustée à l’intérieur du profilé (fig. 8). Le même 
système sert à l’assemblage des petits bois, l’équerre étant alors 
remplacée par un noyau épousant la forme du profil (fig. 9). 
Pour certaines fenêtres à guillotine de petites dimensions, le 
bâti dormant est assemblé par des tenons matés, au nombre de 
trois généralement, ménagés aux extrémités des traverses (fig. 10). 

Tous ces assemblages sont couramment employés et donnent 
satisfaction. Signalons enfin un procédé breveté, mis au point 
par une Société Suisse, pour les assemblages à angle droit des 
profilés tubulaires. Une équerre matricée en alliage léger est 
introduite dans les profilés, puis l’ensemble est placé dans une 
presse dont les mâchoires repoussent les parois du profilé dans 
les cavités de la pièce d’angle. Il suffit de 3 ou 4 minutes pour 
effectuer les quatre opérations que comporte l’assemblage d’un 
cadre. L’exécution peut être faite sur le chantier (fig. 11 et 12). 


8 - Assemblage de profilés tubulaires au moyen d’équerres vissées; 9 - Assem- 

blage d’un petit bois sur un montant par l'intermédiaire d’un noyau vissé; 10 - 

Assemblage d’un bâti dormant par le moyen de tenons matés; 11 et 12 - Schéma: 
de l’assemblage Menziken et détail de l'équerre matricée. 
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verre 


Jusqu’a une époque récente, le verre servait surtout au 
remplissage de châssis. Actuellement les qualités que l’on sait 
obtenir pour les glaces trempées permettent de les employer 
sans cadre. Les produits verriers sont très nombreux, il n’est 
pas question d’en faire ici la revue. Nous citerons simplement 
ceux qui sont employés pour la constitution des vitrages, puis 
nous donnerons quelques propriétés des glaces trempées. 


vitrage 


Le verre à vitre est un produit transparent, brut, obtenu par 
étirage et qui ne subit aucun travail de surface après refroidisse- 
ment. On distingue quatre catégories ; verre simple, demi-double 
double, triple ou épais, dont les épaisseurs nominales sont 
respectivement : 1,8 - 2,5 - 3,2 - et 5 mm. Il est recommandé 
de ne pas dépasser pour les vitrages les superficies suivantes : 
en verre simple, 0,20 m?; en verre demi-double, 1 m° avec une 
largeur maximum de 0,50 ; en verre double, 1,50 m? avec une 
largeur maximum de 0,75. 


La glace est un produit transparent obtenu brut par coulage 
et laminage (ou par tout autre procédé) et qui a subi, après 
recuisson, un travail mécanique complémentaire à froid (dou- 
cissage et polissage) pour rendre ses deux faces pratiquement 
planes, parallèles et polies. Les épaisseurs varient de 4 à 10 mm ; 
au-delà, le produit prend le nom de « dalle » jusqu’à 40 mm. 
Les glaces peuvent être planes ou bombées ; elles peuvent être 
dépolies au jet de sable ou à l’acide (fig. 13). 

Leur pose doit tenir compte de quelques précautions fon- 
damentales : 

— Je bâti, ou châssis, qui reçoit la glace doit être suffi- 
samment rigide pour ne pas se déformer de façon appréciable, 

— si le châssis et les parcloses sont métalliques, ils doivent 
être inoxydables ou soigneusement protégés par des applica- 
tions de peintures ou d’enduits appropriés. Il est indispensable 
d'isoler la glace de ces éléments métalliques par un joint plas- 
tique. 

La glace « Athermic » est un produit spécial, de couleur 
verte assez marquée, qui arrête la presque totalité des rayons 
infrarouges et une grande partie des ultraviolets (trans- 
mission pour la lumière visible : 60 à. 65 % ; transmission pour 
l’infrarouge solaire inférieure à 6 % (1). Les épaisseurs cou- 
rantes vont de 5 à 7 mm, et jusqu’à 10 mm. Pour la pose, ne 
pas oublier de prendre quelques précautions spéciales, en 
particulier utiliser des feuillures de profondeur très faible 
pour éviter les casses provoquées par des différences de tem- 
pérature trop importantes entre le centre et les bords. 


Les verres coulés sont des produits translucides obtenus 
par coulage et laminage, et ne subissant aucun travail de 
surface à froid. Ils se distinguent des verres à vitre, produits 
transparents bruts, et de la glace, produit transparent ayant 
subi un travail mécanique de surface. On distingue : le verre 
martelé, les verres imprimés, les verres armés plans, les verres 
ondulés armés à petites et grandes ondes, le verre ondulé 
imprimé petites ondes non armé. Nous ne pouvons détailler 
ici tous ces produits qui permettent de résoudre un grand nom- 
bre de problèmes particuliers (2). (fig. 14) 


Vitrages spéciaux : Pour améliorer les conditions d’isolation 
phonique ou thermique on a été amené à constituer des vitrages 
composés. 

Le verre « Thermolux » est un matériau translucide, diffu- 
sant et isolant, composé de deux feuilles de verre collées sur 
leur pourtour et entre lesquelles se trouve interposé un feutre 
de fibres de verre. Ce verre diffuse la lumière dans toutes les 
directions, et, plus particulièrement, dans le sens perpendi- 
culaire à la direction générale des fibres de verre. Il améliore 
aussi l'isolation thermique, diminuant d’environ 25 % les 
pertes de chaleur en hiver et ne laissant passer, en été, que 
50 à 70 % du rayonnement solaire. Sa manutention et sa pose 
demandent quelques précautions ; en particulier, il est, bien 
entendu, impossible de couper les volumes qui sont livrés par 
le fabricant. (fig. 15) 

Le double vitrage « Aterphone » est composé de deux feuilles 
de glace séparées par un espace d’air sec et maintenues par un 
profilé tubulaire en aluminium ; l’ensemble étant serti par 
un profil en U en acier inoxydable. Le vide intermédiaire 
contient du gel de silice, destiné à le déshydrater. Ce vitrage 
procure, par rapport au vitrage simple, un gain d'isolation 
thermique (réduction de 45 % des déperditions calorifiques) 
et d'isolation phonique (fig. 16 et 17). 


(1) L'énergie solaire se trouvant pour les 2/3 apportée par les rayons infra- 
rouges, la glace « Athermic » absorbe environ 70 % de la chaleur solaire ; par 
suite de son échauffement propre à la suite de cette absorption, la glace restitue 
une partie de la chaleur solaire ; dans des conditions de vent extérieur nulles, 
elle ne laisse entrer réellement dans le local qu’un maximum de 40 % de la 
chaleur solaire. 

Ce résultat peut être amélioré en la doublant, vers l’intérieur, d’une glace 
ordinaire avec dispositif de ventilation entre les deux glaces. 


(2) Se reporter au livre : Le Matériau Verre. 
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JOINT PLAT 
(AU GRÈS OU POLI) 


JOINT ARRONDI 
(1/4 DE ROND) 


JOINT ARRONDI 
(DOS D'ANE) 


CHANFREIN PLAT 


CHANFREIN ARRONDI 


BISEAU MARBRE 


PETIT BISEAU 
(15 à 30 mm.) 


GRAND BISEAU 
(plus de 30 mm.) 


BISEAU DOUBLE 13 


13 - Principaux façonnages des bords de la glace; 14 - Diverses poses du” 
ondulé : a - en feuillure sur fer «T » avec parclose bois extérieure ; b - en feuilluz 


fer « T » avec goujons; ¢ - en feuillure béton. 
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Le « Triver » est un vitrage isolant, composé de trois feuilles 
de verre à vitre, maintenues écartées et collées entre elles par 
une matière plastique adhérant au verre. Deux espaces d’air 
sec d’un millimètre d'épaisseur environ, séparent les couples 
de feuilles. Ce matériau permet de réaliser économiquement des 
vitrages isolants (réduction de 40 % des pertes calorifiques par 
rapport à un vitrage simple ; indice d’affaiblissement sonore de 
34 décibels). (fig. 18) 


glaces et dalles trempées (|) 


La glace, après avoir subi les façonnages nécessaires, est 
soumise au traitement de trempe qui améliore considérable- 
ment ses propriétés mécaniques. Le tableau II donne quelques 
précisions sur ces propriétés. 


II. — PROPRIÉTÉS DE LA GLACE TREMPÉE « SÉCURIT » 


Action Dimensions | Comportement 


Choc mécanique = 6 mm | Résiste au choc d'une bille d'acier de 
| 1 kg tombant en chute libre d'une 
hauteur de 2 m. 


Pression | = LO mim | Équivalente à une dalle ordinaire de 
25 mm, 


Flexion | x 0,33 m | Fléchie par déformation élastique sous 
= 6 mm | 170 kg : 69 mm. 


Torsion | x 0,33 m Rupture sous 180 kg. 
— 6 mm 


Flambement | x 0,33 m Supporte sur tranche une charge de 
= 6 mm 1 000 kg. 


Choc thermique | Résiste à un choc thermique de 300°. 


Le principe de montage des glaces trempées du type « Sécu- 
rit » est le suivant : on utilise, pour assembler les glaces entre 
elles ou pour les lier au matériau qui les encadre, leur propriété 
de résister à de fortes pressions exercées sur leurs faces. Les 
pièces de fixation sont fortement serrées sur les faces de la 
glace au moyen de vis ou de boulons : les plaques de serrage 
doivent être strictement parallèles au plan de la glace pour 
permettre d’exercer les pressions qui assureront l'efficacité du 
montage. Pour répartir la pression, on interpose, entre les 
organes de fixation et la glace, un carton relativement dur que 
l’on colle pour augmenter le frottement. Tous les façonnages 
doivent être obligatoirement effectués avant la trempe, à 
l’exception du dépolissage à l’acide ou au jet de sable. Le 
produit trempé ne peut être retouché sans risque de casse. (fig. 19) 


(1) On fabrique également du verre trempé (« Durlux ») qui se prête égale- 
ment à la réalisation de portes et de fenêtres sans châssis, (voir p. 84 et 98) 


15 - Schéma montrant la constitution du vitrage « Thermolux » ; 16 - Schéma mon- 
trant la constitution du vitrage « Aterphone »; 17 - Principe de pose de l’« Ater- 
phone » sur châssis métallique avec parclose ; 18 - Principe de pose du « Triver » 
en feuillure bois; 19 - Principe de fixation des glaces trempées : a - sous parclose 
métal; b - par engravure et patte à scellement; ce - par patte à scellement apparente; 
d - sous parclose bois. 
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fenétres 


fonctions 


Lorsqu’on parle de la fonction d’une fenétre, on entend a 
la fois la fonction de la baie et la fonction de la fenétre propre- 
ment dite. La baie, ouverte dans une maconnerie ou plus géné- 
ralement dans une paroi, posséde essentiellement une fonction 
de passage; ce terme étant pris dans un sens tres large 
passage de l’air, des radiations et même des personnes. Mais 
le passage de tous ces éléments n’est pas toujours acceptable : 
celui de la lumière, de la chaleur, du bruit, des courants d’air, 
de la pluie, des visiteurs indésirables, qu’ils soient des ani- 
maux ou des humains, doit pouvoir être contrôlé, limité ou 
interdit. Une fonction complémentaire de la fenêtre sera donc 
de permettre ce contrôle : la fenêtre est une protection. Ainsi 
joue-t-elle un rôle de filtre, distinguant, ce qui peut entrer de 
ce qui doit être arrêté, et servant au mieux, suivant sa concep- 
tion, les désirs de l'utilisateur. 


fonctions de passage 


Le mot de fenêtre ne s’applique pas d'habitude aux ouver- 
tures qui permettent le passage du trafic. La première fonction 
d’une baie de fenêtre est de laisser passer la lumière pour assurer 
l’éclairage des pieces encloses par les murs. C’est peut-être la 
plus ancienne parmi les raisons qui ont conduit les hommes à 
percer d'ouvertures leurs constructions. Même actuellement, 
alors que les techniques de l’éclairage artificiel ont atteint le 
point de développement que l’on connaît, la lumière du jour 
reste la source naturelle, pratique et inépuisable pour éclairer les 
locaux. Elle permet d’obtenir facilement des éclairements 
considérables, régulièrement répartis, dont la réalisation arti- 
ficielle serait délicate et dispendieuse. 

La quantité de lumière à admettre par les fenêtres dépend 
de la destination du local qui en est pourvu. Tantôt une faible 
clarté, fournie par une petite ouverture, sera jugée suffisante, 
tantôt l'utilisateur exigera le plus grand éclairement ; et, 
entre ces extrêmes, tous les cas possibles. Le passage de la 
lumière s'accompagne habituellement de celui du rayonnement 
solaire ; il s'ensuit que la fenêtre peut également laisser pénétrer 
de la chaleur. Certes on ne fait pas des fenêtres pour se chauffer 
mais l’apport du soleil est beaucoup moins négligeable qu’on ne 
le croît généralement et, son entrée dans la pièce revêt une 
importance psychologique considérable. L’homme normal 
aime le soleil et quiconque sait quelle est la contribution du 
rayonnement direct au confort aussi bien qu’à l'hygiène, l’éner- 
gie, l’optimisme qu'il entretient, ressent toute la tristesse d’une 
pièce où le soleil ne pénètre jamais. 

En troisième lieu, depuis que l’homme dispose de matériaux 
transparents, la fenêtre, même fermée, reste adaptée au passage 
de la vue. La encore, l'importance psychologique est énorme. 
On sait tout le chemin qu’a fait dans l'esprit des profanes aussi 
bien que dans celui des hommes avertis l’idée de faire entrer 
dans l'habitation, sinon la nature, du moins son spectacle. 

Enfin la fenétre constitue, de toute antiquité, le moyen le 
plus simple, mais non le moins efficace, de ventiler directement 


conditions 


Les conditions essentielles de toute fenétre sont celles qui 
lui permettent de remplir les fonctions auxquelles elle est destinée 
(fonction de passage ; lumière, air, vue ; fonction de protection, 
etc.). Mais d’autres conditions qui méritent d’être prises en 
compte sont imposées par la commodité d’emploi et d’entre- 
tien : encombrement, maniabilité, possibilité de nettoyage, 
etc. Signalons enfin la condition d’économie, que l’on n’aura 
garde d’oublier. 

Certaines de ces conditions seront satisfaites par le 
constructeur, car elles dépendent de la conception et de l’orga- 
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les locaux. A cette fonction répond l’existence des ouvrat 
qui permettent le libre passage de l’air et son renouvellem 
Nul n’ignore d’ailleurs que, dans des conditions normales, 
fenêtres assurent ce renouvellement d’elles-mémes, par 1 
joints, en un temps relativement court. 


fonctions de protection 


Par sa nature même, la fenêtre est un point faible dan 
barrière du mur. Cependant, elle doit pouvoir remplir a 
bien que possible les fonctions du mur qu’elle remplace, e 
qui concerne la défense contre les intempéries : pluie, M 
neige, etc..., contre les variations thermiques à l’intérieur 
local, contre les bruits et les vibrations venus de l’extéri 
Enfin s’il est vrai qu’une fenêtre ordinaire doive normale 
permettre tous les passages que nous avons précédem 
énumérés, la fenêtre doit pouvoir, dans certains cas, s’opp 
partiellement ou totalement à ces passages : 

La protection contre la vue est requise pour des locaux 
que salles de bains, toilettes, certains bureaux, etc. Cha 
sait d’ailleurs que la réflexion du ciel assure naturellement 
certaine discrétion de la fenêtre, vis-à-vis des spectateurs 
dehors, et l’avantage en est que ce phénomène est unilaté 
l'occupant de la pièce relativement sombre par comparais 
l'extérieur pouvant voir sans être vu. L’emploi de ve 
dépolis ou imprimés fournit une solution plus rationnelle 
problème d’arrêter la vue. Enfin, le recours à des disposi 
annexes, rideaux, etc. s'impose quand on veut pou] 
tantôt jouir de la vue et tantôt s’en défendre. 

La protection contre la chaleur solaire — et contre l’ébla 
sement — est souvent recherchée. Elle peut être obtenue“ 
l'usage de verres spéciaux, ou de systèmes tels que brise-so 
stores, etc. | 

La protection contre le vent, et contre les courants d’ 
doit étre normalement assurée par la fenétre fermée. | 

La protection contre la pluie et la neige est une quest 
d’étanchéité. On l’obtient généralement par des recouvreme 
Cependant, il faut compter que la pluie poussée par le x 
peut s’infiltrer dans les joints, en dépit de la gravité. 

La protection contre les variations thermiques pose 
problème important, l’un des principaux arguments Col 
Vagrandissement des surfaces vitrées étant l’augmenta' 
qui en résulte pour les pertes de chaleur, avec un accroissem 
concomitant des dépenses de chauffage, défaut qui ne f 
être pallié qu’au moyen de dispositifs dont le prix au mi 
carré est largement supérieur à celui du mur. 

La protection contre les vibrations et les bruits constitue 
problème encore plus délicat. Il est certain que la fenêtre j 
un rôle de premier plan dans l'introduction du son et 
vibrations à l’intérieur des locaux, tant par leur transmis 
à travers le vitrage, que par leur infiltration dans le défaut 
joints. Il faut rechercher les moyens de limiter autant 
possible cet inconvénient. 


nisation de la fenêtre. D’autres relèvent de l'architecte, 
elles sont liées aussi à la forme et à l’orientation de la H 


éclairement et ensoleillement 


L'étude de l'éclairage naturel et de ÉORRES 
local revient à rechercher les dispositions propres à introd 
la lumière dans ce local et à la contrôler en quantité (nive 
l’éclairement désiré), en direction et en qualité (degré de 
sion, couleur, etc.). On est conduit naturellement à faire en 
suffisamment de lumière pour subvenir aux besoins les” 


s, quitte à rechercher comment réduire ou modifier cette 
re pour l’adapter à toutes les situations. Les moyens de 
ile ainsi mis en jeu ont le plus souvent pour effet d’arréter 
niére en totalité ou en partie dans telle ou telle zone du 
e (écrans, verres colorés, etc.), ou de la diffuser (maté- 
translucides, surfaces mates réfléchissantes, etc.) 
appelons brièvement quelques notions essentielles concer- 
les problèmes de l’éclairage naturel et de l’ensoleillement. 
recevons du soleil un rayonnement complexe allant de 
violet à l’infrarouge. L’action de ces radiations varie sui- 
leur longueur d’onde. C’est ainsi que les radiations de faible 
eur d’onde (ultraviolet) ont un pouvoir bactéricide et 
achitique ; les rayons de moyenne longueur d’onde 
ns visibles) agissent sur la rétine (ce sont eux qui servent 
lairage) ; les rayons rouges et infrarouge, de plus grande 
eur d’onde, sont des rayons calorifiques. Par échauffe- 
de la peau, ils entrainent le mouvement de la masse 
ine et leur effet se répercute sur les organes profonds. 
exagération, l’exposition du corps humain aux rayons 
leil est généralement bénéfique. 

éclairement et l’ensoleillement naturel, pour un bâtiment 
», sont extrêmement variables. Certaines de ces variations 
nt être prévues, car elles dépendent de la position du 
D’autres sont aléatoires, car liées aux conditions atmos- 
ques. 

n un lieu déterminé, la position du soleil, rapportée a 
zon du lieu, est connue quand on se donne deux angles 
1) : la hauteur, h et l’azimuth, A. Ces angles peuvent 
urs s’exprimer en fonction de la latitude du lieu », et 
angles a (angle horaire) et à (déclinaison) qui rapportent la 
on du soleil à l’équateur terrestre. 

un point, l’éclairement solaire direct est variable avec la 
ur du soleil et, quand le soleil n’est pas trop prés de 
zon, il est à peu près proportionnel à cette hauteur. 
idañt un autre phénomène intervient dans l’éclairage 
el, c’est la luminosité de la voûte céleste, due à la diffu- 
le la lumière directe par l’atmosphère, et grâce à laquelle, 
» les fenêtres qui ne reçoivent jamais directement les 
is solaires peuvent assurer un éclairement convenable. 
luminosité est plus grande lorsqu'il y a des légers nuages 
endent le ciel plus blanc; elle est alors maximum au 
lage du soleil. Elle est par contre indépendante de la 
ur dans le cas d’un ciel nuageux et varie seulement 
Yazimuth, en présentant un maximum au zénith. La 
nce de la voûte céleste, ou encore l’éclairement moyen 
ne surface horizontale, est très variable d’un instant à 
e ; pourtant l’accord s’est fait sur le chiffre de 5 000 lux 
la valeur moyenne de l’éclairement horizontal moyen. 
ais, la valeur de l’éclairement en un point situé à l’inté- 
d’un local étant très incertaine, on utilise dans les études 
tirage naturel la notion plus simple de « facteur de jour ». 
le rapport de l’éclairement au point considéré sur le plan 
(plan horizontal situé à 0,85 ou 1 m du sol) à l’éclairement 
ontal moyen extérieur. Ce rapport est indépendant de la 
nce du ciel et, pour un ciel couvert, il ne dépend prati- 
ent que des conditions architecturales. 

e tableau I se rapporte à une norme allemande pour l’éclai- 
diurne. Il correspond à une valeur moyenne de 3 000 lux 
l’éclairement dû à la voûte céleste. 


I. — FACTEUR DE JOUR (Norme allemande) 


Valeurs minima 
Type 
de Éclairement en Facteur Exemple 
travail lux sur le plan | de jour 
de travail en % 

Grossier 40 1,33 Au fond d'une pièce, dans 
un immeuble urbain 
moyen. 

ennement fin 80 2,66 

Fin 160 5 Près de la fenêtre dans un 
immeuble urbain moyen, 

Très fin 300 10 Dans un atelier disposant 

| d'un bon éclairage zéni- 
thal. 


e « facteur de jour » étant encore le plus souvent d’un 
oi trop délicat, on peut lui substituer la notion de « facteur 
el » défini comme le rapport à l’éclairement extérieur de 
irement intérieur dû à la seule lumière reçue directement 
oleil. Ce facteur permet d’éliminer les composantes de 
irement dû aux rayons réfléchis sur les bâtiments exté- 
s ou sur les parois intérieures du local. Le « facteur de ciel » 
spond à une approximation plus lointaine de la réalité que 
cteur de jour mais son emploi est plus commode. Le 
au 2 (avec fig. 2) résume le règlement anglais valable 
des habitations du type H.L.M. 


Mais en définitive ce qui intéresse le constructeur, c’est de 
déterminer la surface de vitrage qu’il doit prévoir pour chaque 
local et la forme que doit prendre ce vitrage. Cette préoccu- 
pation explique le recours à cette autre notion qu’est « l'indice 
de vitrage », rapport de la surface totale de vitrage éclairant 
une pièce à la surface de cette pièce. Pour être utilisable, ce 
facteur doit être relié au « facteur de jour ». L’abaque de la 
figure 3, permet d'établir cette correspondance. 


II. — FACTEUR DE CIEL (Norme anglaise) 


Facteur 
Dimensions de ciel des 
références 


Surface 
de jour 
minimum 


Pénétration 
minimum 


Cuisine (*) Jusqu'à 9 m? 25% 1,8m 4,5 m? 
Jusqu'à 11 m? GE Jusqu'à 2,1 m | Jusqu'à 5,5 m? 


Salle de séjour | Jusqu'à 14 m? 107 | 2.4m 7 m? 
Jusqu'à 18 m? Bes Jusqu'à 3m Jusqu'à 9 m? 


Chambre Jusqu'à 11 m? GES 2,1m 5,5 nv 
Jusqu'à 18 m? 0,5% | Jusqu'à 3,4 m Jusqu'à 9 m? 


(*) Dans les cuisines, il est recommandé que la cuisinière, l'évier et la majeure 
partie de l'espace de travail soient dans la surface de jour, et dans ce cas, les pres- 
criptions générales peuvent ne pas être respectées. En aucun cas, toutefois, la 
pénétration etla surface de jour ne doivent être inférieures à 75% des valeurs 
préconisées, 


1 - Détermination de la hauteur du soleil, par 
rapport à l'équateur terrestre et au méridien du 
lieu, avec l'angle horaire « et la déclinaison à, 
ou, par rapport à l'horizon du lieu et au méridien 
de ce lieu, avec la hauteur h et l'azimuth A; 2 - 
Norme anglaise pour l'éclairage naturel des 
habitations (figure se rapportant au Tableau II). 


surface 
de jour 


ligne de facteur plan utile 
de jour préconisé 


S 


3 - Abaque pour le calcul du rapport entre 
l'indice de vitrage i et le facteur de jour j. 
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Eelairage unilatéral : Notre propos étant de traiter seule- 
ment le cas des vitrages verticaux à l’exclusion de tous les 
dispositifs d’éclairage par la toiture, nous développerons 
d’abord le cas de l’éclairage unilatéral qui est de beaucoup le 
plus courant, surtout pour l’habitation. 

Même si l’on suppose la brillance de la voûte céleste uniforme 
et constante, l’éclairement d’un point situé à l’intérieur du local 
dépend encore de nombreuses variables. De l’étude de ces diffé- 
rents facteurs, on peut tirer les conclusions suivantes (1) : 

— la perte d’éclairement provenant du vitrage est à peu 
près négligeable en général ; 

— la largeur et la hauteur de la pièce ont une influence 
relativement petite sur l’éclairement au point de mesure. La 
situation du point de mesure en profondeur dans la salle et 
la hauteur du vitrage ont une influence à peu près équivalente, 
ainsi que l’angle « repérant le sommet de l’obstacle extérieur 
(fig. 4). Une variation de la hauteur du vitrage a une réper- 
cussion en moyenne trois fois plus grande que la même varia- 
tion de sa largeur. La figure 5 montre que le meilleur rendement 
est obtenu avec la fenêtre horizontale haute ; mais cette dispo- 
sition est rarement convenable. Si on veut conserver une vue 
acceptable, la baie verticale donne les meilleurs résultats. 
Contrairement à une opinion répandue, les bow-windows ne 
procurent pas une amélioration de la lumière utile, tout au 
contraire (fig. 6). 

— en un point situé dans la zone directement éclairée, 
l’éclairement est dû à la lumière directement reçue et à celle qui 
est réfléchie par les surfaces extérieures et par les surfaces 
intérieures. En un point situé à la limite du rayonnement 
direct dû à la voûte céleste, l’éclairement dépend essentielle- 
ment de la réflexion sur les bâtiments extérieurs et sur les 
surfaces intérieures. Cette dernière influence est, dans des 
conditions normales, largement prépondérante. Enfin dans 
cet éclairement dû aux réflexions intérieures, la part qui revient 
aux murs l'emporte nettement sur celles qui reviennent aux sols 
et aux plafonds. La largeur et la hauteur de la pièce ont fort peu 
d'influence sur la lumière réfléchie (2) ; 

— pour ce qui est de l’éclairage, la hauteur du vitrage doit 
être déterminée surtout en fonction du masque extérieur et 
de la profondeur de la pièce ; la largeur de vitrage doit résulter 
de la largeur de la pièce. La hauteur de baie étant fixée, on 
obtient un éclairage plus uniforme, à une certaine distance de 
cette baie, avec des fenêtres séparées par des trumeaux qu’avec 
une seule fenêtre, à surface de vitrage égale (fig. 7). Une pareille 
uniformité n’est pas du tout désirable pour l’habitation, dans 
laquelle on aime au contraire trouver un contraste de lumière 
et d’ombre, mais elle est recommandable pour des bureaux. 
Cette question est d’ailleurs liée à celle de la vue et au cadrage 
du paysage que l’on désire obtenir. 


4 - Repérage d'un obstacle extérieur ; 5 - Influence de la disposition des baies sur 
le facteur de jour et sur l’éclairement intérieur ; 6 - Schéma montrant la perte 
d'éclairement due à un bow-window, par rapport à une baie normale; 7 - Résultats 


Facteur de jour 


Doc, « Le Matériau Verre 
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Le Professeur Bünning donne une méthode permettant 
calculer rapidement les fenêtres des habitations en assu 
un facteur de jour minimum de 1 % dans la première mo 
de la pièce. Des abaques sur le modèle de la figure 8 fournis 
la largeur b de la fenêtre en fonction de la hauteur de vitrage 
et de la profondeur de la pièce (¢). Pour tenir compte de 
largeur de la pièce, si l’on veut conserver une certaine larg 
de mur à meubler du côté de la fenêtre, on utilise le tableau 


III 


Largeur 
du châssis 
12,5 x cm 

Largeur 

du local (cm) 


Largeur 
de vitrage - b 


1 Vantail 

2 Vantaux 
3 Vantaux 
4 Vantaux 


5 Vantaux 


60 + 12,5 
120 + 25,00 
180 + 37,5 
240 + 50,0 
300 + 62,5 
360 + 75,00 


6 Vantaux 


D'après W. Biining 


~ 


Cette méthode conduirait 4 des surfaces de vitrage r 
dement variables en fonction des obstacles formant mas 
L’expérience montre que cette variation n’est pas nécessa 
Il est plus simple d’indiquer des indices de vitrage désirabl 
par exemple, en France, pour des immeubles de bureaux, 14 
en site dégagé et 33 % en site urbain (rues de 12 m et bâtimen 
de 18 m de hauteur). | 


(1) Ces conclusions sont empruntées en partie à l’ouvrage du profeal 
Wilhelm Bünning : Angemessenes Tageslicht im Wohnungsbau (Éclair 
naturel bien adapté des logements), série P, Tome 10 des publications « Fo 
schritte und Forschungen im Bauwesen » (Progrés et Recherches dans le 
ment). Les résultats de cette étude, en principe valables pour l’habitatil 
peuvent, moyennant quelques précautions, être étendus à des cas p 
généraux. É 

(2) Réflexion de la lumière incidente par une surface colorée en % 
lumière réfléchie : 


L 
100 % ; 


Blane (ERGO gue) eee sire cree 

CrTéMEMSE SNS Ts an een et et vets, babe cite 80 - 90 

Vert clair Jaune clair EE Sherco 40 - 50 f 
Vert foncé, Blew moyen;-Bruns..:............. 10 - 20 
Arbres,/ Pelouses Re atelier 10 - 20 { 
Noise stunt Date debate Ro TON ED 0 1 


D'après « Windows in Modern Architecture» | 


obtenus par A. Hermant pour la répartition des éclairements à l'intérieur i 
local, en fonction de la disposition des baies (voir « T. et A. », N° 1-2, 6° série, py 
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8 - Quelques exemples d’abaques donnés par le 
Prof. Büning pour le calcul des fenêtres des habi- 
tations. Les variables sont la hauteur h et la largeur b 
de la fenétre, et la profondeur de la piéce t; 9- Exemple 
d'application à un immeuble d’habitation de la mé- 
thode du Prof. Biining; 10 - Schéma montrant l’in- 
fluence sur l’éclairement de la présence des petits 
bois. 


D'après « Slovensky Stavitel » 
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Eclairage multilatéral : L’éclairage unilatéral présente cer- 
tains inconvénients. C’est, par exemple, l’existence d’ombres 
génantes sur les parties pleines qui entourent la baie : allèges, 
trumeaux, retombées, etc., ces surfaces n’étant éclairées qu’a- 
près de multiples réflexions. C’est encore le manque d’uniformité 
de l’éclairement, les coins situés loin de la fenêtre recevant 
généralement un jour assez pauvre. Cet inconvénient explique 
que les locaux de grandes dimensions, dans lesquels on recherche 
un éclairement à peu près uniforme (salles de conférences, 
classes, ateliers, etc.), puissent rarement s’accommoder de 
l'éclairage unilatéral, même si les peintures intérieures sont 
très claires. ; 

Il est vrai que l’éclairage unilatéral peut être amélioré par 
VYemploi de systèmes diffusants en partie haute des baies 
(verre diffusant « Thermolux », briques fonctionnelles en verre 
prismatique). On obtient ainsi une meilleure distribution du 
facteur de jour au fond des pièces, jointe à une diminution 
appréciable de l’éblouissement causé par la lumière directe 
venue de la voûte céleste. On peut encore pallier cet incon- 
vénient de l’éclairage unilatéral en ayant recours à des systèmes 
tels que stores ou brise-soleil, dont nous parlerons ultérieure- 
ment (1). Pourtant malgré ces améliorations, il devient néces- 
saire, lorsque la profondeur de la pièce augmente, d’adopter un 
éclairage multilatéral. C’est ainsi qu’en éclairant le local par 
deux faces opposées, on peut se donner, comme profondeur, le 
double de celle que permettrait l’éclairage unilatéral ordinaire. 
L'utilisation de systèmes diffusants ne conduirait qu'à une 
fois et demie cette profondeur ; l'emploi de systèmes diffusants 
est d’ailleurs possible et même recommandable avec l’éclairage 
bilatéral, pour les mêmes raisons que précédemment. Pour les 
grands volumes que comportent en général les locaux industriels, 
on est amené à l'éclairage sur les quatre faces, le seul possible 
pour des bâtiments à étage, alors qu’on préfère habituellement, 
pour les rez-de-chaussée, l’éclairage zénithal qui donne une 
plus grande uniformité. 

La constitution de la fenêtre proprement dite a, bien 
entendu, une grande influence sur la quantité de lumière qui 
peut entrer par la baie. En fait, les deux facteurs qui inter- 
viennent sont, d’une part, le pourcentage de vitrage rapporté 
à la surface totale de la baie, d’autre part, le coefficient de 
transmission du matériau transparent ou translucide qui le 
constitue. Il est certain que les fenêtres à petits carreaux dont 
usaient nos pères étaient moins favorables à la pénétration 
globale de la lumière que les fenêtres modernes ou une seule 
glace sur pivot n’offre pratiquement pas d’obstacle au passage 
global de la lumière ; 14 n’est pas d’ailleurs le problème majeur 
quoique cette question ne soit pas négligeable, comme le mon- 
tre la figure 10. Dans ce domaine, la menuiserie métallique pré- 
sente indiscutablement des avantages, encore que les fabri- 
cants de fenêtres en bois aient réalisé des progrès considérables 
par rapport aux menuiseries traditionnelles. 

Quant au rôle joué par le facteur de transmission lumineuse 
du vitrage, nous avons dit qu’il est faible, tout au moins pour 
les cas courants. Le tableau IV montre que ce facteur de 
transmission est généralement voisin de 90 %, mais qu’il peut 


(1) Numéro à paraître « Fermetures 2 ». 
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Doc. « Angemessenes Tageslicht » 
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11 - Table d’orientation permettant soit la détermination de la durée théorique d'enso- 
leillement d'une fagade, soit le choix d'une exposition assurant une certaine durée 
théorique d'ensoleillement; 12 - Abaque donnant l’inclinaison des rayons solaires 
dans un plan vertical, aux différentes heures de la journée de solstice ou d'équinoxe, 
pour Paris; 13 - Exemple : parties du sol et des murs ensoleillés a 11 heures, le 23 
décembre, par une fenêtre de largeur 1,20 m, hauteur 2 m, cote d'appui 0,80 m. 
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s’abaisser à la moitié avec certains verres. La recherche d’ 
certaine qualité de la lumière dans le local se paie touje 
par une déperdition plus ou moins importante ; le cas extré 
étant constitué par les vitraux. 


IV. — FACTEUR DE TRANSMISSION LUMINEUSE DE DIFFÉRENTS VE 


Coefficient de Coefficien 
Matériau transmission Matériau transmiss 
en % en % 
Glace pole. cits a. we 90 Verre strié rayures ordi- 
NGOS" i aie tee ee 88 
Verre. A vitre coms tan 90 Verre armé plan ou on- 
—  Jeminé vis. coca 89 dulé 4,7 reste 78 
— martelé........... 89 Verre ondulé typel..... 85 
Verres imprimés Verre « Thermolux » (*) 
a ................ 88 Vétroflex de 10/10....... 69 
22, S4, 73 ............ 82 Vétroflex de 15/10....... 64 
TE BP oie Puan TE 85 Vétroflex de 20/10....... 59 
PR EEE a Vétroflex de 25/10....... 54 
toteressseens Vé ab eRe 49 
Kilarglas D iron ne tere 89 solex gear 
Diamanté 21. pie widen Cures 82 
Listral DO 87 Den he? Be 
Listral EG. 89 « Primalith » 208 ........ 51 
Listral RE 53 Nevada rs res 65 à 68 


(*) Pour les types « industriel armé », diminuer ces chiffres de 9 %. 


ensoleillement 


Comme celui de l’éclairement auquel il est lié, le probler 
de l’ensoleillement commence par être un problème d’urbanisf 
De toute évidence, pour que le soleil puisse entrer dans 
pièce, il faut que la façade correspondante puisse le receve 
La question de l’ensoleillement intérieur est toujours comma 
dée par celle de l’ensoleillement des façades, plus préciséme 
par l’incidence des rayons solaires sur ces façades et la dul 
pendant laquelle celles-ci les reçoivent. Ces deux facteu 
incidence et durée d’ensoleillement, sont déterminés par l’ori 
tation des batiments et leur disposition relative. Pour ce 
est du premier facteur, la figure 11 que nous empruntons al’étt 
de Mlle France Fradet, publiée par notre revue (1), permet 
connaître la durée d’ensoleillement pour une exposition dé 
née (2). On peut aussi en déduire l’orientation à donner à & 
façade pour obtenir des conditions déterminées d’ensoleii 
ment (3). Quant à l’étude du facteur « disposition relative 
nous ne pouvons l’aborder ici (4). ; 

Admettons que la facade recoive un ensoleillement com 
nable, encore faut-il que les fenétres permettent aux rayons 
pénétrer dans les pièces. Cette pénétration dépend d’abord 
l'épaisseur des murs (il conviendra de ne retenir comme ut 
que des rayons faisant avec la façade un angle d’incidel 
plus grand que, par exemple 10 ou 15° suivant l’épaisseu 
mur), ensuite des données géométriques et des données. 
construction de la fenêtre position, forme et dimensie 
matériaux qui la composent, etc. Dans l’étude précédemmi 
citée, on trouvera une méthode permettant de calculer 
fluence de ces facteurs. Elle repose sur l'emploi de la figure 12 
représente, dans un même plan vertical, l’inclinaison 
rayons solaires aux différentes heures des journées de solsb 
et d’équinoxe à la latitude de Paris. Cette figure doit & 
utilisée conjointement avec la table d’orientation (fig. 11) | 
donne la position en plan des rayons lumineux (exemple : fig. 

Il est évident que les matériaux qui permettent de réd 
l’épaisseur des parties opaques (emploi de chassis métalliqu 
et de glaces sans châssis) procurent un gain d’ensoleillement 


= 


vue 


Alors que les problèmes d’éclairement ou d’ensoleille 
peuvent être abordés objectivement, la question des vues | 
éminemment subjective. Remarquons d’abord que le probl 
est, théoriquement, un cas particulier de la pénétration 
rayons lumineux, limités à celle des rayons réfléchis par 
objets qui constituent le paysage. Mais en réalité le choix 
vues n’a que peu de rapport avec le choix des dispo 
contrôlant l’éclairage naturel, si ce n’est que, parfois, ces di 
sitifs viennent précisément interdire la vue (brise-soleil, ston 
verres translucides, etc.). Quoi qu’il en soit, le problème 
la vue viendra très souvent influencer le choix des dimensi0 
et forme de la fenêtre. La tendance moderne est à l’élargis 
ment des baies, ce qui procure l’avantage d’une vue all 


(1) « Techniques et Architecture », N° 1-2, 1946, Voir aussi la publication 
YEN de : « La fenêtre métallique et l’ensoleillement à l’intérieur de la maisol 

(2) Il suffit de tracer à partir du centre la droite orientée suivant l'azimi 
de la normale a la façade vers l’extérieur, puis le rayon faisant + 90° @ 
cette normale. Les intersections de ce rayon avec les différents cercles dont 
les durées d’ensoleillement de la façade aux différentes époques de I’ se 
l'incidence des rayons lumineux avec la façade. fi 

(3) Le lecteur voudra bien se reporter aux études citées. 

(4) Voir, par exemple, Techniques et Architecture n° 1-2, 6° série : « 

(5) Gain de 18 à 35% par emploi d’une fenêtre métallique à la place 
menuiserie classique en bois (d’après l'OTUA, op. cité). 
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14 
jaie verticale cadrant une perspective dans un parc et 
horizontale s'ouvrant sur un panorama marin (F. Juhl, 
>cte) ; 15 - Plan et vue d’une « maison de verre » : Villa 
worth (Mies van der Rohe, architecte). 
15 
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due que possible dans le sens horizontal. Cette disposition 
particulièrement intéressante quand la vue embrasse un 
e paysage formant un ensemble, tel que plaine ou vallée, 
ae de montagne, plage, etc. Dans d’autres situations il 
ble préférable de limiter la vue à certaines directions ; 
_le cas de la baie s’ouvrant sur une percée dans la forêt. 
r les locaux situés à l’étage, la vue intéressante est le plus 
rent située vers le bas ; il est désirable, alors, d’étendre la 
tre en réduisant ou en supprimant l’allège. La porte- 
tre classique ou le pan vitré moderne descendant jusqu’au 
répondent à ce besoin. Notons enfin que le paysage peut 
ois être composé en même temps que la construction et en 
ion avec elle. L’étude des baies doit alors être menée en 
1e temps que celle des entourages, mais cette coordination 
rde notre sujet. 

2e qui précède se rapporte à la vue du paysage ou d’un objet 
rieur par l’occupant du local ; il faut mentionner le pro- 
1e inverse : vue par les personnes extérieures, de ce qui se 
e à l’intérieur. C’est le problème de l'intimité, qui s’est 
} avec acuité quand on a commencé à faire des habitations 
t le volume intérieur voulait se marier harmonieusement 
> l’espace extérieur et pour lesquels le vitrage constituait 
lus grande partie des parois (1). 

En général la solution est donnée par des dispositifs annexés 
fenêtre : persiennes, rideaux, stores, etc. 


tilation naturelle 


La quantité d’air frais indispensable pour assurer une ven- 
ion hygiénique est petite, et, le plus souvent, les joints 
isent pour lui permettre d’entrer, à moins que l’activité 
s’exerce dans le local n’exige un renouvellement plus rapide, 
me c’est le cas dans les laboratoires, locaux industriels, et, 
s l’habitation, des cuisines. La nécessité de prévoir des 
rants dans la fenêtre répond donc davantage à un besoin 
chologique qu’à un besoin d'hygiène. C’est pourquoi, il est 
que les ouvrants soient situés au niveau des occupants, 
acon à ce que ces derniers reçoivent sur le corps et sur le 
ge la sensation d’air frais. Cette disposition est d’ailleurs 


1) Par exemple, à la villa Tugendhat de Mies van der Rohe et dans beau- 
d’autres constructions plus récentes (fig. 15). 


Photo E. Hansen 
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la plus habituelle pour les fenétres des habitations dont la 
fonction est d’aérer de temps en temps, soit pour rafraichir 
la piece, soit pour la « changer d’air ». Quand la fonction répond 
plus précisément à l’évacuation de vapeurs ou d’odeurs, que la 
ventilation doit se produire de façon continue et même par 
temps froid, il vaut mieux, au contraire, que les parties ouvran- 
tes soient situées plus haut ou plus bas pour éviter des courants 
d’air directs, souvent désagréables. C’est la raison d’être des 
impostes et autres dispositifs analogues. 

En principe, une bonne ventilation suppose l'existence 
d’une ouverture pour l’entrée et d’une pour la sortie, la pre- 
miére étant située sur la facade exposée au vent dominant, 
la seconde correspondant, le plus haut possible pour faciliter 
la circulation naturelle, à une zone de dépression comme il en 
existe sur la face sous-le-vent. Logiquement, 1|’ouverture 
d’entrée et l’ouverture de sortie devraient avoir une surface 
égale. Dans la construction traditionnelle, la sortie peut se 
faire par la cheminée, au moins pendant la plus grande partie 
de l’année. 


« Chaud-Froid) 


Doc, 


16 - Schémas de ventilation naturelle 


isolation thermique 


On sait que, d’une maniere générale, les échanges de chaleur 
empruntent l’une des trois formes suivantes : 


Conduetibilité de moléeules à molécules sans déplacement 
d'ensemble de celles-ci. C’est le mode de transmission qui 
intervient lors du contact de deux corps solides portés à des 
températures différentes. 
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Convection, transport mécanique de calories par les molé- 
cules d’un fluide (gaz ou liquide) ; les différences de densité 
qui résultent de la répartition inégale des températures dans le 
fluide créent des courants appelés « courants de convection ». 


Rayonnement : tous les corps émettent un rayonnement, 
de longueur d’onde visible ou invisible, quels que soient leur 
état et leur température. Ce rayonnement, transportant de 
l'énergie, est cause d’un échange de chaleur qui se produit 
même sans intermédiaire matériel. La quantité de chaleur 
transportée d’un corps sur un autre dépend de l’état de surface 
du corps émetteur et satisfait à la loi de Stephan (proportion- 
nalité à la différence des quatrième puissances des tempé- 
ratures absolues). 

Quand l’un des corps en présence est le corps humain, il 
faut ajouter à ces modes généraux d’échanges thermiques les 
phénomènes dus à la respiration et à l’évaporation de la sueur. 

De tout cela résulte que l’impression de confort dans un 
local dépend d’une part de la température de l’air et de son 
mouvement, d’autre part de la température des parois (on 
connaît l’impression de froid donnée en hiver par le voisinage 
d’un vitrage simple), enfin du degré hygrométrique qui existe 
dans la pièce. Le tableau V donne les températures conseillées 
pour différents types de locaux. La figure 17 donne un abaque 


V. — TEMPÉRATURES CONSEILLÉES POUR DIVERS LOCAUX 


Habitation 


°C Divers 


10 Piste des Stades 


11 
Chambres ou dortoirs avec dés- ) 


habilloirs et toilettes chauffés ey To Eglises, Musées 
à 18 — 20° \ | 
tf 13 
Dégagements , Salles de gymnas- Ateliers 
tique ) suivant travail 
14 physique 
Chambres ou dortoirs (sans an-| 15 Couloirs, escaliers 
nexe chauffé) 
Cuisines sansi ourneau 16 Boutiques - Gradins de | } 
Stades couverts | , 
>» Cinémas 


Salles de classe 


Salles de séjour, salles à man-| 17 
ger, salons, bureaux 


Chambres d'enfant, offices, x 18 Lavabos, Vestiaires 


geries, W.-C. 
Salles de malades 


Cabinet de toilette / 19 


: Théatres 
Déshabilloirs, toilettes \ 


20 1) Cabines de déshabillage 
21 Salles de visite (Hôpitaux) 
| i Chambres d'opérés 
|. ree \ 
Salles de bains | 23 | / Halls de piscine 
Reg 
| Salles d'opération 
\ 
| 


| 25 


D'après le Guide de chauffage et Ventilation de l'A.I.C.V.F. 


qui permet de connaître la différence 64 existant, dans un 
local, entre la température à la surface d’une paroi et celle 
de l’air au voisinage de cette paroi en fonction de ôt, différence 
de température entre l’extérieur et l’intérieur du local et de K, 
coefficient de transmission de la paroi. 


17 


e s « 8 
CONFORT INCONFORT 


Doc. « Le Matériau Verre» 
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De la température des parois et de l’hygrométrie intéri 
du local dépend encore, outre l’impression de confort 
condensation de la vapeur d’eau sur les surfaces froides. 

En définitive, les efforts devront tendre vers les 
résultats suivants : améliorer l’impression de confort ; réd 
les frais de chauffage ; supprimer les condensations. 

Et les facteurs qui interviennent sont : l’orientation d 
baie (on adoptera au besoin des correctifs d’ensoleillem 
et la surface du vitrage ; la résistance thermique du vit 
(le matériau porteur a une influence relativement faible 
la résistance de l’ensemble) ; l’étanchéité à l'air, les pertes 
chaleur étant dues en partie aux courants d’air qui filtrent 
travers les joints. 


isolation phonique 


Quand une onde sonore rencontre une baie, une p 
traverse 4 la faveur des joints, et une autre partie est tr 
mise a travers les matériaux. Enfin, le verre, s’il est 4 
ou des éléments du châssis, peuvent entrer en résonance 
certaines fréquences et se comporter comme des “a 
secondaires. 

L’indice d’affaiblissement sonore d’une paroi percée 
fenétres (différence, dans des conditions déterminées, 
niveaux sonores régnant dans les deux enceintes sépa 
par la paroi), dépend de plusieurs facteurs se rapportant d'u 
part à la surface relative de la baie par rapport à la p 
d'autre part, à la constitution de la fenêtre (matériaux 
montage de ces matériaux). 

L'influence de la surface de la baie est donnée dans un 
particulier par le graphique de la figure 18. Cette courbe mo 
que la limitation des vitrages, pour des locaux normaux, n’é 
pas payante au point de vue isolation phonique, alors qu’é 
peut réduire sensiblement l’éclairement et l’ensoleillement. } 
effet quand on passe d’une surface de 4 m°, qui correspond 
un indice de vitrage de 1/5, à une surface de 8 m° qui correspol 
à 2/5, la diminution de l’indice d’affaiblissement sonore ne 
que de trois décibels. L’influence du matériau choisi po 
constituer le vitrage apparaît dans le tableau VI. On remarque 
en particulier, l'avantage que présente un système de doubl 
fenêtres, dont l'efficacité est la même que celle d’une fenêt 
simple vitrée avec une glace de plusieurs centimètres d’épa 
seur. L'amélioration est d’ailleurs plus sensible pour Vaffi 
blissement des fréquences grandes et moyennes que pour ce 
des fréquences basses. Noter enfin l'intérêt des vitrages sj 
ciaux qui, avec une faible épaisseur, permettent d’améli 
à la fois le conditionnement phonique et l'isolation thermi 

Le montage des fenêtres intervient de deux manières : M 

— l'influence du montage du châssis se manifeste pa 
plus ou moins grande étanchéité à l’air qui en résulte, t 
passage possible de l’air formant un court-circuit acoustiqu 
ce sujet, les fenêtres en bois peuvent être plus étanches 
les fenêtres métalliques, au moins au début, car le jeu du bo 
sous l’action du soleil et de l’humidité, peut inverser cet ava 
tage. 


l'influence du montage des vitres est apparue à las 

d’essais récents. Les deux montages : sous mastic avec point 
ou sous parcloses avec pointes, semblent équivalents. 
montage « flottant » sous parcloses avec interposition d’U 
bande plastique entre le fond de feuillure et le vitrage, do 

des résultats divergents suivant les dimensions des vitr 
favorables, semble-t-il, avec de grands vitrages, et défay 
rables, avec de petits carreaux. Ce qu’il convient d’éviter © 
le vitrage flottant « accidentel » (mastic décollé, parclos 
desserrés) que l’on rencontre souvent et qui constitue la négati 
des précautions qui auraient pu étre prises par ailleurs. by 


décibels 


2 _— 8 de vitrage 


17 - Détermination du coefficient de transmission calorifique minimum né 
pour obtenir une différence de température déterminée entre l'air intérieur et la 
chaude de la paroi; 18 - Indice moyen d’un mur de 12 m° partiellement 
fonction de la surface de la partie vitrée (indice du mur 50 décibels ; vitrage en ve 
double); d'après J.M. Pilon. { 


TABLEAU VI. — INFLUENCE DU VITRAGE SUR L’ISOLATION PHONIQUE DES FENETRES 


90 18 # 
Influence 0 ae 720 1 440 2.880 2 Equivalence 
du Schéma Type de vitrage ° en cm 
facteur 128 256 512 1 024 2 048 4 096 g de glace 
: 
Épaisseur Verre double 3,2 mm 29 29 28 29 30 31 31 33 35) 34 26 30 
des verres 
Glace de 4,2 mm 31 33 34 33 35 39 36 38 39 40 30 35 
Glace de 5,7 mm 33 34 34 33 35 40 36 38 39 40 30 36 
Glace de 7,2 mm 34 35 35 34 36 40 37 38 38 40 31 37 
Glace de 8,7 mm 37 38 38 36 39 40 | 38 38 38 41 31 38 
Dimensions Hl Verre double 3,2 mm 29 29 28 29 30 31 31 33 35 34 26 30 
des vitres 
H Verre double 3,2 mm 29 33 35 33 34 39 37 38 40 41 31 36 
fA Verre double 3,2 mm 29 31 29 29 30 34 30 33 34 36 24 | 31 
EE Verre double 3,2 mm 28 32 36 32 32 38 40 41 40 39 31 35 
Double-fenétre Ae whe Verre double 3,2 mm 31 31 32 30 37 41 41 43 46 48 37 38 1 cm 
e — 22 | Verre double 3,2 mm 35 35 36 39 42 47 43 43 44 47 37 40 2 cm 
+ e = 37 | Verre double 3,2 mm 36 37 37 39 43 48 44 44 48 51 37 42 3 cm 
Bee avec Verre double 3,2 mm 35 35 38 42 45 49 48 50 50 53 37 44 4cm 
montage spécial 
e — 7 | Glace de 8,7 mm 36 39 37 35 38 41 41 43 45 47 40 40 2 cm 
e = 22 | Glace de 8,7 mm 39 39 36 40 43 47 41 46 47 49 43 43 3 cm 
e = 33 | Glace de 8,7 mm 40 42 44 45 46 49 47 49 49 52 49 47 5 cm 
Nature 
du vitrage Thermolux 38 32 34 33 34 40 37 40 40 41 31 36 0,7 cm 
Double glace avec moulure lu-| 36 35 33 33 37 41 38 40 40 41 31 37 0,8 cm 
coléne 
| 
Triver 25 30 32 33 34 35 38 36 38 41 31 34 0,6 cm 
Aterphone 29 33 36 38 42 43 41 39 40 41 33 38 1,2 cm 


ée 


ses facteurs qui conditionnent la durée d’un fonctionne- 
t correct des fenétres sont variés. Nous ne retiendrons 
ceux qui dépendent de la fabrication de la fenétre en nous 
ant à mentionner l’influence que peuvent avoir les parties 
ines de la construction (exemple extréme : déformation de 
aie par tassement ....), le comportement des utilisateurs, 
Parmi les conditions essentielles, figurent la résistance 
anique et la résistance aux intempéries. 


Résistance mécanique : Les fenétres doivent pouvoir résis- 
à tous les efforts qui risquent de leur être imposés. Ces 
ts peuvent provenir de l’action du vent, ou naître des 
litions du fonctionnement (1). En ce qui concerne le vent, 
sléments du châssis devront être calculés pour travailler 
flexion sous la pression admise pour l’effort du vent (voir 
ment du M.L.R. N.V. 1946). A l’intérieur de chaque maille 
juadrillage formé par le châssis, le vitrage devra pouvoir 
i supporter cette pression. La figure 19 indique l'épaisseur 
ssaire pour résister à la pression du vent dans le cas d’une 
e appuyée sur ses quatre côtés. 
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largeur en cm 


ibaque donnant l'épaisseur requise pour une glace appuyéé sur ses quatre 
, soumise à une pression du vent de 1 kg/cm’ environ (module de rupture admis 
kg/cm?, compte tenu d'un coefficient de variation de 20 %), Pour une pression de 
lifférente, tenir compte que l'épaisseur doit varier comme la racine carrée de la 
ion (d'après « Glass in Architecture and Decoration » 


Les conditions du fonctionnement, pour les parties ouvran- 
tes, entraînent la naissance d’efforts dont la nature diffère 
suivant le type de la fenêtre. 

Pour les fenêtres métalliques, des essais de rigidité ont été 
normalisés pour divers types de fenêtres par la norme NF. 
P 24-201 que nous citons : 

« Châssis ouvrant par pivotement autour d’un axe les 
vantaux ouvrants devront, avant vitrage, satisfaire aux essais 
suivants : 

voilement : le vantail portant crémone étant engondé, la 
partie haute de la tige de crémone étant engagée dans sa gâche, 
il sera exercé, sur l’angle inférieur du montant de crémone, un 
effort horizontal perpendiculaire au plan de châssis tendant à 
gauchir le cadre. Le déplacement de cet angle ne devra pas être 
supérieur à 5 mm par KgF (2) de traction. L’effort exercé 
sera de l’ordre de 20 KgF (3). 

flexion verticale : le vantail engondé étant ouvert, il sup- 
portera, au droit du montant opposé aux paumelles, une 
charge de 100 KgF (4). 

Dans l’un et l’autre cas, après suppression de l’effort ou 
enlèvement de la charge, il ne devra pas être constaté de défor- 
mation permanente. 

A titre indicatif, l’abaque joint (fig. 20) indique la compo- 
sition des vantaux répondant aux conditions de voilement et 
de flexion verticale. 

Chässis coulissant : les montants des châssis coulissants 
devront satisfaire à l’essai suivant (châssis calé, non vitré) : 

flexion : une traction horizontale de 40 KgF est appliquée 
au milieu d’un montant. Il ne devra pas être constaté de 
flèche supérieure à 10 mm, et, après suppression de l'effort, il 
ne devra pas être constaté de déformation permanente. 

Châssis à guillotine : les traverses des châssis à guillotine 
comportant des poignées de manœuvre devront satisfaire à 
l'essai suivant : 

flexion : un effort vertical ou horizontal de 40 KgF appliqué 
au milieu de la traverse. Il ne devra pas être constaté de flèche 
supérieure à 10 mm, et, après suppression de l'effort, il ne devra 
pas être constaté de déformation permanente. 

Châssis divers : les châssis ouvrants devront satisfaire aux 
essais décrits pour ceux des catégories précédentes par assimi- 
lation de types, » 


(1) Il peut y avoir aussi, accidentellement, transmission au châssis d'efforts 

provenance des maconneries. 

(2) L’unité légale de force est le centisthéne. 10 sn = 1,02 KgF. 

(3) Pour les fenétres en alliages légers, les P.T.G. du C.S.T.B. admettent 7 mm 

oe Pour les fenétres en alliages légers les mémes prescriptions admettent 
gF. 


en 
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D'après « Le Matériau Verre» 
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20 - Abaque d’emploi de profilés tubulaires (NF P 24-201). Exemple d'utilisation 
de l’abaque. Soit ABC O, le vantail à étudier : le représenter dans l'angle des 2 axes 
OX et OY à l'échelle du graphique, la hauteur en OA, la largeur en OC. La compo- 
sition du vantail est déterminée par la position du point B. Exemple : cas ABCO = 
1 montant tubulaire; exemple : cas A’ B' C’ O = 2 traverses tubulaires. 

Nota. — La rigidité d'un cadre étant proportionnelle à la longueur de profil tubu- 
laire qu'il contient, il est toujours possible de remplacer la longueur prévue au gra- 
phique par une longueur supérieure, Dans le cas de zone comportant deux solutions, 
chacune d'elles peut être admise. 


Résistance aux intempéries : Les intempéries sont surtout 
à craindre pour les fenêtres en bois et les fenêtres en acier, 
moins pour les fenêtres en alliages légers. 

— pour les fenêtres en bois, il est très important de procéder 
au bouche-porage et à l’application d’une couche d’impres- 
sion (1) que l’on doit faire avant que la menuiserie sorte d’usine, 
sinon le bois absorberait immédiatement l’humidité de la 
construction. Il est recommandé aussi de le mettre en peinture, 
dans le délai le plus bref, et de choisir une peinture convenable- 
ment imperméable. Si les fenêtres n’ont pas reçu une couche 
d'impression suffisante, l’humidité pénètre facilement dans 
le bois d’où elle ressort ensuite difficilement. Il peut en résulter 
l’apparition de petites taches de moisissure bleuâtres. De plus, 
le bois gonflant sous l’action de l'humidité, les battants ne 
ferment plus et doivent être réajustés, d’où une augmentation 
des jeux : la fenêtre ferme mal. 

— en ce qui concerne les menuiseries métalliques, une protec- 
tion de l'acier est nécessaire. Nous citerons de nouveau la 
norme N.F. P 24-201 

« Protection contre la corrosion : 

Protection par peinture anti-rouille (2). Tous les aciers 
entrant dans la composition des menuiseries métalliques rece- 
vront en usine, en cours de montage et sur toutes leurs faces, 
une couche de peinture anti-rouille. Cette couche sera appli- 
quée avec soin après préparation convenable des surfaces 
métalliques et sa nature devra permettre l’application de la 
peinture définitive. 

- Protection par métallisation. Chaque fois que la métalli- 
sation de la totalité ou d’une partie d’un ouvrage sera imposée, 
elle répondra aux conditions du projet de norme en application 
PN A 91-201. Notamment, les conditions suivantes seront 
respectées 

1° Décapage : le décapage sera exécuté au jet de sable ou 
à la grenaille angulaire d’acier, rigoureusement exempte 
d'huile. 

29 Métallisation : la métallisation sera exécutée immédiate- 
ment après le décapage dans un local à l’abri de l’air humide 
et au stade opportun, de manière à assurer une parfaite conti- 
nuité du revêtement protecteur sur toutes les faces visibles 
ou cachées des divers éléments. 


(1) Voir Techniques et Architecture, n° 9/10-13¢ série : Peintures pour bois. 
(2) Voir Techniques et Architecture n° 9/10-13¢ série: peintures anti-rouille 
et anticorrosion, et O.T.U.A., fascicule de 1954. 
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— métal d’apport : zinc fin « électro » (99,5 % de ten 
défini par la norme A 55- 101 ; 

— épaisseur du revêtement : l'épaisseur locale du rev 
ment ne doit être, en aucun point inférieure à l’épais 
minimum indiquée par son symbole. Le revêtement défini 
le suivant : 

Symbole Epaisseur minimum en microns 
ZP 40 40 

Sur spécification du devis descriptif le choix d’une épais 
supérieure pourra être faite pour tenir compte de la situa 
de l’ouvrage dans des climats différents ou des atmosph 
particulièrement nocives. 

3° Peinture : sauf spécification du devis descriptif, 
menuiseries métalliques ne seront pas peintes par le constr 
teur de menuiserie métallique. Dans le cas où il serait dema 
au constructeur une couche de peinture après métallisat 
celle-ci ne sera appliquée qu'après constatation de la métal 
sation. La peinture destinée à recouvrir la métallisation de 
être choisie de façon à éviter la création de réactions élec 
lytiques ou autres (ex. : les peintures à base de plomb sa 
prohibées) ; 

40 La métallisation implique l’utilisation de vis traité 
contre l’oxydation (galvanisées, cadmiées). 

— Protection par autres procédés. La protection par to 
autres procédés devra faire l’objet d’un cahier des charg 
spécial, dressé par le maitre d’ceuvre. » 

“ 
étanchéité | 

Les fenêtres doivent opposer, aussi bien que possible, & 
barrière à l’eau et à l’air. Tous les joints doivent donc @ 
étudiés en fonction de cet impératif, joints du vitrage avec § 
support, joints des ouvrants entre eux et avec le cs 
joints du dormant et du mur. En fait, il est plus facile d’ar 
l’eau que l’air, car, pour y parvenir, on peut mettre en jeu 
gravité. Il suffit de recourir aux principes généraux du rec 
vrement, ceux-mêmes sur lesquels repose la réalisation de 
plupart des couvertures, en tenant compte des effets du Me 
et des phénomènes de capillarité qui peuvent forcer l’eau 
remonter à travers certains passages. Les profils ados 
forment une suite de chicanes s’opposant à la pénétration de 
pluie et assurent généralement, de surcroît, la colle 
et l’évacuation des eaux qui ont pu forcer le barrage et ‘ 
eaux de condensation intérieure. ‘ 

Pour létanchéité au vent, deux systèmes peuvent être 
en jeu, séparément ou simultanément. Le premier, classiqi 
consiste à laminer lair dans des passages étroits, puis à. 
faire perdre son énergie dans des chambres de détente 
second, plus récent, repose sur l’emploi de bandes plastiqn 
comprimées, placées dans les joints. 

Ainsi que nous l’avons déjà dit, les menuiseries en bois, bi 
exécutées, peuvent présenter, au moins au début, une éte 
chéité plus grande que les menuiseries métalliques, mais 
la suite, en raison du jeu du bois, cet avantage ot 
disparaitre ou méme s’inverser. 


commodité 


Nous envisageons, sous ce titre, des conditions qui, pe 
étre moins essentielles que les précédentes du point de vue 
constructeur, ne laissent pas d’intéresser considérableme 
Vutilisateur. 

Encombrement : cette condition a trait à la place qu’oceu 
la fenêtre en position ouverte. Cette considération n’avyait f 
lieu d’être abordée du temps que les murs étaient suffisamme 
épais pour recevoir dans l’ébrasement les vantaux ouver 
Mais, de nos jours, les murs sont trop minces et les surfaces ¢ 
pièces trop justement calculées, dans le cas général, pour qu 
n’attache pas à cette notion l’importance qu’elle mérite. De 
point de vue, la fenêtre à la française classique est l’un 
systèmes les plus défavorables. La fenêtre à l’anglaise, ¢ 
s’ouvre vers l’extérieur, n’a pas cet inconvénient, mais elle 
a d’autres, et, de plus, elle s’acclimate difficilement de ce ci 
de la Manche. Une solution intermédiaire, qui partage 
avantages et les inconvénients des deux précédentes, consis 
à décaler l’axe de rotation vertical : une partie du vantail em 
dans la pièce, l’autre sort. Il est certain que, sous ce rappo 
les meilleurs systèmes sont ceux dans lesquels le châssis vil 
coulisse, soit verticalement, soit horizontalement, ou ent 
ceux où il est projeté à l'extérieur. Remarquons cependant Er 
n'y a pas grand inconvénient à encombrer l’espace inté 
au-dessus des têtes, ce qui autorise certains dispositifs bas¢ 
lants surtout, si ceux-ci, dans leur mouvement, ne vienne 
pas balayer la tablette de la fenêtre qui reste alors utilisab 

Maniabilité : à cette condition se rattachent la réalisati 
de l’équilibrage et le choix plus ou moins judicieux des orga 
de manœuvre : type et position. Pour les fenêtres à axes yer 
caux, il suffira que les battants aient des proportions raise 
nables et ne soient pas trop lourds. Les fenêtres à guilloti 
devront bénéficier d’un système de contre-poids ou de resso 
d’équilibrage. Quant aux fenêtres coulissantes, elles dewro 
pouvoir glisser sans effort. Les organes de manœuvre pa 
de principes différents. Des progrès ont été réalisés dans 


= 


aine. Cependant, on peut encore leur faire parfois quelques 
»ches : sans parler de leur plastique qui n’est pas toujours 
cutable, certaines poignées ne sont pas agréables à tenir 
ain ; un constructeur met trois verrouillages à trois endroits 
rents sur le même châssis ce qui fait regretter à l’utilisa- 
de n’avoir pas autant de mains ; certaines commandes à 
ivelle semblent désespérément lentes. 

locage en position ouverte : cette condition est automa- 
ement réalisée avec tous les types qui sont munis d’un 
psitif d’équilibrage et avec les fenêtres coulissantes. Il 
e des systémes permettant de faire bénéficier de cet avan- 
les vantaux à axe vertical (exemple fig. 21). 

‘acilité de nettoyage : c’est une condition souvent négligée, 
à tort. La facilité du nettoyage dépend du fabricant et de 
hitecte. Certains types, comme la fenêtre à la française, 
nissent d'eux-mêmes cette possibilité ; ce n’est pas le cas 
d’autres, par exemple, pour la fenêtre à l’anglaise. Les 
tructeurs se sont souvent préoccupés du problème et l’ont 
u par divers moyens : largeur des éléments calculée de 
ière qu’on puisse, en passant le bras, atteindre toute la 
ice ; châssis se rabattant à l’intérieur, se retournant face 
face, etc. Un cas particulier est celui des vitrages doubles 
es doubles châssis, qui ont aussi donné lieu à des solutions 
antes (séparation possible par déclavetage, etc.) (fig. 22). 


ncipes 


cipes du mouvement 


Ju point de vue cinématique, le mouvement peut être un 
vement de rotation ou un mouvement de translation 
lus spécialement de glissement), ou encore une combinai- 
des précédents. Suivant la position des axes et le sens du 
ement, se différencient les familles suivantes (1) : 


tres à axe vertical. 

loutes ces fenêtres, lorsque l’axe de rotation ne passe pas 
le centre de gravité du vantail, présentent une certaine 
lance au gauchissement. 

Renétre à la française (2-121-01), (fig. 24 A), fenêtre à un ou 
< vantaux s’ouvrant à l’intérieur par rotation autour 
| axe vertical situé le long d’un des montants de rives 
étanchéité est généralement satisfaisante, cependant remar- 
as que la pression de l’air tend à ouvrir la fenêtre, donc à 
nenter le joint entre les battants. On peut lui reprocher d’en- 
brer le volume intérieur. D’autre part, s’il y a plusieurs van- 
, les montants verticaux ont l’inconvénient de couper la vue. 
contre, cette fenêtre présente de grandes facilités de nettoyage. 
Fenétre a anglaise (2.121.02) (fig. 24 B), fenêtre de même 
osition que la précédente ouvrant à l’extérieur. Cette dispo- 
n est avantageuse pour l’étanchéité en partie basse et pour 
ésistance au vent dont la pression tend à appliquer les 
taux l’un contre l’autre. Elle n’encombre pas le volume 
rieur, mais on lui reproche de constituer un danger pour les 
ants à un rez-de-chaussée ; les fenêtres des étages présentent 
risques d’accident dans le cas de bris des vitrages ou dans 
as d’incendie (les gens sautant par les fenêtres peuvent se 
sur les vantaux ouverts). 

Fenêtre pivotante (2.121.03) (fig. 24C), fenêtre à un ou plusieurs 
sis accolés, s’ouvrant par rotation autour d’un axe vertical 
conque. Ce système présente, à un degré moindre, les avan- 
s et les inconvénients des deux précédents. L’étanchéité 
assez difficile à réaliser. L’axe peut être central ou décalé. 


êtres à axe horizontal : 

Fenêtre à soufflet (2.121.04), (fig. 24 D), fenêtre à un châssis 
rant par rotation autour d’un axe horizontal situé le long 
a traverse basse. Ce système, ouvert, fournit une protection 
re les intempéries et forme déflecteur vers le haut de lair 
entre. Il peut être nettoyé par rabattement à l’intérieur. 
Fenêtre basculante (2.121.05), (fig. 24 E), fenêtre à un ou plu- 
rs chassis superposés s’ouvrant par rotation autour d’un 
horizontal (2). L’étanchéité latérale pose quelques pro- 
nes. Ce système est avantageux au point de vue ventilation, 


24 - Schémas des principaux types de 
fenêtres (d'après la norme AFNOR 
P 24-101; A - à la française; B-à l'an- 
glaise; C - pivotante; D - à soufflet; 
E - basculante; F - à guillotine; G - cou- 
lissante; (voir suite à la page 68); 25 - 
Disposition de fenêtre à plusieurs 
vantaux à axes verticaux, permettant 
la suppression des montants intermé- 
diaires (Luckhardt et Anker : archi- 
tectes), 


SSS 


21 - Dispositif de blocage en position ouverte (constructeur : La Croisée DS., voir 
aussi p. 71); 22 - Exemple de dispositif prévu pour le nettoyage d’un châssis à 
double vitrage ; fenêtre « Clair-Horizon » (Fenêtres d'aujourd'hui.) 


Si le type de fenêtre employé ne permet pas un nettoyage 
normal de l’intérieur, c’est à l’architecte de prendre les dispo- 
sitions nécessaires pour que ce travail puisse être assuré de 
l’extérieur sans acrobatie périlleuse, même si c’est un entrepre- 
neur spécialisé qui doit s’en charger. 


mais il rend difficile l’application de rideaux, stores, et autres 
types d’écrans. 


Châssis glissants : 


Fenêtre a guillotine (2.121.06), (fig. 24 F), fenêtre à un ou 
plusieurs châssis superposés ouvrant par translation verticale 
dans leur plan. Ces fenêtres comportent en général deux châssis. 
La manœuvre est facile si les deux châssis sont bien équilibrés. 
Elles constituent un système très souple de ventilation, mais 


LUE Qu) i à 


23 - Divers systèmes d’équilibrage de châssis à guillotine : a - deux châssis équi- 
librés l'un par l'autre; b - deux châssis sans contrepoids avec mécanisme spécial 
(avec ou sans ressorts); ¢ - deux châssis indépendants équilibrés par contrepoids 


sont difficiles à nettoyer de l’intérieur, sauf si le châssis est 
assez léger pour pouvoir être démonté (3). Le problème du 
dégagement complet de la baie peut être résolu de diverses 
façons. Les rails de glissement peuvent s'engager dans le mur 
en haut ou en bas (notons à ce propos qu’une fenêtre à trois 
châssis nécessitera moins de place pour le logement des châssis). 
Les chassis peuvent encore venir s'appliquer au plafond à la 
manière des portes de garage. Ces fenêtres permettent la dispo- 
sition de tous les types d’écrans, mais la vue est souvent coupée 
par les barres horizontales. 

Fenêtre coulissante (2.121.07), (fig. 24 G), fenêtre à un ou plu- 
sieurs châssis accolés ouvrant par translation horizontale dans 
leur plan. Ce type de fenêtre ne présente pas, du point de vue 
de la ventilation, les mêmes avantages que le précédent. On 
réalise aussi plus difficilement l’étanchéité. La manœuvre n’est 
facile que si le châssis est assez léger et le système de coulisse- 
ment bien étudié (rails, galets...). Il n’y a pas besoin de dispo- 
sitif d’équilibrage. Tous les types d’écran peuvent être facile- 
ment adaptés. 


(1) Ces définitions sont généralement empruntées à la norme P-24-101. 
Les chiffres entre parenthèses renvoient aux paragraphes de cette norme: 

(2) Cet axe coïncide généralement avec l’axe horizontal passant par le 
centre de gravité du châssis. Il peut également être situé le long de la tra- 
verse haute, le châssis s’ouvrant par projection vers l'extérieur. Le châssis 
ouvert forme auvent et fournit une protection contre les intempéries, mais il 
est difficile à nettoyer. 

(3) Pourtant le problème est résolu par certains constructeurs qui présen- 
tent des modèles dans lesquels les châssis peuvent se rabattre vers l’intérieur. 
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Fenétres combinant la rotation et le glissement : 

Fenétre en accordéon (2.121.08), (fig. 26H), ensemble de plu- 
sieurs chassis s’ouvrant comme un souffet d’accordéon par 
rotation verticale et translation horizontale de leurs rives. Les 
chassis peuvent se replier à l’intérieur (où ils occupent alors une 
partie de l’espace) ou à l’extérieur ; les axes peuvent aussi être 
situés entre les rives. Dans ces deux derniers cas, il est néces- 
saire de construire un cadre saillant à l’extérieur pour éviter les 
inconvénients déjà signalés à propos des fenêtres à l’anglaise. 
Ce système est le plus économique pour réaliser de très larges 
ouvertures, mais l’étanchéité à l’eau et au vent pose, en raison 
du nombre des joints, des problèmes difficiles. 

Fenêtre à la canadienne (2.121.09), (fig. 26 1), fenêtre à un ou 
plusieurs châssis superposés suspendus par biellettes, s’ouvrant 
à l’intérieur (éventuellement à l’extérieur) par rotation hori- 
zontale autour des axes des biellettes et translation verticale 
de ses traverses basses. 

Fenêtre à l’italienne (2.121.10), (fig. 26J), fenêtre à un ou 
plusieurs châssis superposés soutenus par biellettes, s’ouvrant 
à l’extérieur (éventuellement à l’intérieur) par rotation hori- 
zontale autour des axes des biellettes et translation verticale 
de ses traverses hautes. 

Fenêtre à l’australienne (2.121.11), fenêtre à deux châssis 
équilibrés sur biellettes, s’ouvrant par rotation horizontale 
autour des axes des biellettes et translation verticale de leurs 
traverses haute et basse (fig. 26K). 

Tous ces châssis, combinant la rotation et le glissement 
vertical, sont d’un maniement facile car les deux mouvements 
exigent des efforts en sens inverse. Ils procurent une bonne 
ventilation et s’accommodent de stores à enroulement avec 
projection à l'italienne. 

Fenêtres composées (2.122), (fig. 26 L) : 

— fenêtre constituée de plusieurs châssis accolés ou super- 
posés, fixes ou mobiles (de constitution semblable ou non), 
séparés par des parties dormantes. Lorsqu'une fenêtre compo- 
sée est constituée de parties mobiles s’ouvrant toutes suivant le 
même système, l'indication d’ouverture pourra figurer 
Fenêtre composée à la française ; Fenêtre composée pivotante. 

Dispositifs assurant le mouvement : Tous ces dispositifs, 
sur le détail desquels nous reviendrons dans un prochain 
numéro, se ramènent à quelques types : 

— les organes de rotation : axes horizontaux ou verticaux, 
paumelles et pivots ; 

— les organes de glissement : coulisses en bois dur ou en 
métal, roulements différentiels à bille ou à galet, etc. 

Pour certains types, l’équilibrage doit être réalisé par 
contrepoids ou par ressorts compensateurs. Les vantaux 
mobiles sont suspendus par chaîne ou par câble et la com- 
mande peut être à main, par chaîne ou par l'intermédiaire 
d’un système mécanique. 


principes des dispositifs d'étanchéité 


Il s’agit d’abord, d'empêcher l’eau d’entrer. A ce besoin 
correspondent certaines dispositions des joints horizontaux 
et verticaux. C’est d’abord le système classique du jet d’eau 
que l’on retrouve toujours, sous différentes formes, à la partie 
basse des ouvrants et sur la pièce d’appui du dormant. La 
figure 27 montre quelques exemples. 

Chicanes : Mais le jet d’eau ne suffirait pas à fournir l’étan- 
chéité ; on lui adjoint des profils en chicane qui s’opposeront à 
la pénétration de l’eau. Il est bon de se rappeler que des joints 
trop minces peuvent faciliter la remontée du liquide par action 
capillaire. D’une façon générale, la réalisation d’un joint 
étanche en partie basse d’un châssis ouvrant, est beaucoup 
plus facile quand, dans l’ouverture, la traverse basse du châssis 
va vers l'extérieur. C’est ainsi que la fenêtre à l’anglaise est plus 
facilement étanche que la fenêtre à la française (fig. 28). 

En ce qui concerne les joints verticaux, le système classique, 
pour les fenêtres à la française en bois, comprend le battant 
mouton et la gueule de loup d’une part, la noix et la contre- 
noix d’autre part (fig. 29). Dans les menuiseries métalliques 
se rencontrent différents profils dont le principe est toujours 
d’opposer une barrière en chicane (fig. 30). Le problème est 
un peu plus compliqué avec les fenêtres qui pivotent autour 
d’axes horizontaux et avec les fenétres-accordéon . 

Des joints d’épaisseur uniforme, méme en chicane, ne s’oppo- 
seraient pas très efficacement au passage du vent. On les dispose 
de manière à former une succession d’étranglements où lair 
est laminé, suivis d’élargissements, dits « chambre de détente » 
où il vient perdre son énergie. 

Ce système est couramment employé tant pour la menuiserie 
en bois que pour la menuiserie métallique. Il peut encore être 
perfectionné (1) par l’emploi de tubes mettant en communi- 
cation avec l’extérieur le réseau des chambres de décompres- 
sion, et qui, fonctionnant en tube de Pitot, augmentent la 
dépression de ces chambres (fig. 31). 

Quel que soit le profil adopté, il y a lieu de prévoir la 
collecte des eaux qui auraient pu forcer les défenses, ainsi que 


(1) Système breveté. 
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26 - Schémas des principaux types de fenêtres (suite de la page 67, fig. 24); H- 
accordéon; I - à la canadienne; J - à l'italienne; K - à l'australienne; L - compost 
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28 - Comparaison du joint inférieur dans la fenêtre à la française et la fenétz 
l’anglaise. 


23 - Fenêtre à la française classique : a - noix et contre-noix; b - gueule de lou) 
battant mouton. 


30 - Divers types de joints en chicane pour fenêtres. (Voir aussi fig. 27 à an) 


“ KLEGECELL"’ 


mple d’un joint moderne (breveté). Les tubes de cuivre assurent : l'évacuation 

x de condensation, l'équilibre de l'air dans les chambres, une aspiration en cas 
violent (Menuiseries Regos, constructeur). Voir p. 73. 

vers systèmes de calfeutrement des fenêtres à l’aide de bandes compri- 
a - feutre, b - caoutchouc; ¢ - « Klégécell ». (Fenêtre en glace trempée « Sécu- 


des eaux de condensation qui auraient pu couler sur 
e interne des vitrages. C’est la raison d’être des rigoles de 
ération ménagées dans les pièces d’appui pour lesquelles 
me P 24.201 demande : 

loutes les menuiseries extérieures, exception faite pour 
ortes de passage courant comporteront sur toute leur 
ir, des pièces d’appui pour la récupération des eaux 
tration et de condensation. 

s eaux devront être rejetées à l’extérieur par des orifices 
eusement disposés, d’au moins 50 mm? de section inté- 
, au nombre de un par mètre avec minimum de deux, 
les orifices extérieurs seront établis de façon à éviter les 
ements d’eau à l’intérieur sous l’action du vent. Les 
2s extrêmes sont placés près des angles des dormants. 
rifices devront pouvoir être commodément débouchés. 
s rigoles de récupération des eaux de condensation et 
tration seront parfaitement obturées aux extrémités des 
ce d’appui. 

*s pièces d’appui devront rejeter les eaux de ruissellement 
de la partie horizontale du rejingot de l’appui du gros 
HR) 

> principe des joints en chicane s’applique aussi à la 
du vitrage. C’est le système bien connu des parcloses (2). 
ints plastiques : Un autre principe d'étanchéité réside 
lemploi d’un matériau plastique ou d’un matériau souple 
istique pour constituer une barrière contre les fluides. 
se des verres à bain de mastic relève de cette idée. Pour 
âssis, on a parfois recours à des bandes de caoutchouc, de 
re plastique cellulaire du genre Klégécell, comprimées 
des feuillures (fig. 32). 


sitifs d’isolation 


a nous bornant aux dispositifs qui concernent la fenêtre 

ème, à l'exclusion de tous les systèmes annexes qui seront 

ès ultérieurement, nous donnerons quelques indications 
choix des matériaux et sur leur montage. 

> choix du verre a une influence évidente sur le coefficient 

ansmission calorifique moyen et sur l’indice d’affaiblisse- 
sonore. La nature du matériau constituant le cadre 


Au sujet du maintien des vitrages, la norme P-24 201 propose : « Lors- 
menuiserie comporte des parcloses, celles-ci doivent étre spécialement 
‘s en vue de faciliter leur mise en place et leur dépose. Elles doivent être 
S ou fixées par vis non-oxydables ou protégées contre l’oxydation. 

ns le cas de pose à solin de mastic, il sera percé quatre trous pour chevilles 
verre pour les verres d’une surface inférieure ou égale à 0,25 m°. Pour les 
S supérieures, le nombre de trous sera proportionnel à l'imposition 
us. Tout autre dispositif remplissant le même office sera admis. Le mastic 
haque fois que cela sera possible, placé du côté extérieur. 


33 - Désignation des parties d'ouvrages et accessoires d’une fenêtre (NF P 24-101). 
Parties d'ouvrages : 1 - Dormant; 2 - Chassis; 3 - Vantail; 4 - Montant; 5 - Montant 
de rive; 6 - Montant de battement; 7 - Meneau; 8 - Traverse; 9 - Pièce d'appui, 10 - Jet 
d'eau; 11 - Traverse d'imposte; 12 - Petit bois (petit fer); 13 - Parclose; 14 - Caisson, 
Accessoires : 15 - Ferme-imposte; 16 - Arrêt de chassis; 17 - Compas de sécurité. 


intervient également, c’est ainsi que d’une manière générale, 
les châssis en bois représentent un léger gain par rapport aux 
châssis métalliques. Le tableau VII indique les coefficients de 
transmission calorifique correspondants aux différents types 
de fenêtres. Pour les indices d’affaiblissement sonore, on se 
reportera au tableau VI de la page 65. 


VII. — COEFFICIENT DE TRANSMISSION CALORIFIQUE 
DE DIFFERENTES FENETRES 


Coefficient de transmission 


Nature de la paroi sans matériau isolant 


Fenêtre châssis bois vitrage simple ............. Re 4,5 
Fenêtre chassis fer vitrage simple, .#481...6...0. tam 5,5 
Chassis bois verre «Thermor der, LA ek Wass vans awe ae 4 
Fenêtre châssis bois vitrage double .............. Shere Diente 3 
Fenétre chassis fer vitrage double.............. sae Fone aa 3,5 
Châssis DOI ELAVOE M ee ee cA GAN Nie epe iin Rens dass autre 3,2 
CHASSIS bois CA teTDhONnS Me Tamer ue Poe rer 3 
Fenêtre double châssis bois verre demi-double .... À 72,5 
Fenêtre double châssis fer verre demi-double ..,.,...... 3 


Les deux tableaux précédents montrent l'avantage que l’on 
peut tirer, du point de vue de l'isolation tant thermique que 
phonique, de l’emploi de parois doubles, séparées par une lame 
d'air. Il reste à faire un choix entre les deux systèmes suivants: 
double ou triple vitrage monté dans le même châssis avec une 
ou deux lames d’air très minces, de l’ordre de quelques milli- 
mètres, ou double châssis renfermant une lame de quelques 
centimètres d’épaisseur. Le premier système a pour lui son 
économie, surtout si on a recours à des vitrages spéciaux tout 
préparés, genre « Thermolux », « Aterphone », « Triver ». Il 
semble à première vue que la lame d’air mince, immobilisée 
par frottement visqueux sur les parois des vitrages, doive 
donner un meilleur rendement que la couche d’air épaisse 
enfermée entre deux châssis, ou les courants de convection ne 
peuvent être évités. Pourtant les tableaux précédents montrent 
que l’avantage revient en définitive, sauf en ce qui concerne 
l’économie, au système du double châssis. 

Notons enfin l'importance que revêt, pour un bon isole- 
ment, la réalisation d’une étanchéité aussi parfaite que possible. 
Les points mal conçus ou mal exécutés permettent le passage 
de l’air, avec comme conséquence, des échanges calorifiques et 
la transmission directe des sons. 
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Dans les pages qui suivent, nous avons réuni, pour illustre 
divers principes de mouvement, un certain nombre d'exemples se 
portant à des fabrications réalisées avec les principaux materi 
Bien entendu, nous ne prétendons pas mentionner tous les cons 
teurs, ni donner la gamme complète de leurs fabrications; ¢ 
d’entre eux peuvent d’ailleurs fournir n'importe quel type d’oup 
aux dimensions demandées. ) 
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fenétres a la frangaise 


: 1 à 3 - Normes AFNOR : 1 - Croisée et châssis simples à la française. (NF. P. 43-408 

d 32/51 : a - coupe horizontale sur la croisée; b - coupe horizontale sur le chassis; ¢ = 
verticale sur la croisée; d - variante avec double feuillure (P 43-432) (N.B. : dimensions I 
120% 205 cm); 2 - Croisée à la française avec double vitrage (NF. P 23-454) type 32/51 
d'emploi 140 245 cm; 3 - Croisée double ouvrant vers l’intérieur (NF. P 23-417), 
limites d'emploi 120 205 cm; - 


4 et 5 - Fenêtre à la française « A.P. 41 » : vue intérieure (cité Rotterdam à Stras 
E. Beaudoin, architecte )et coupe ; tous les profils sont usinés à partir des bois de 41 ; piécet 
en deux éléments assemblés à queue d'aronde, collés et vissés. G.I.M.M., constructeu 


6 et 7 - Fenêtre à la française « Clarté », à montants verticaux étroits, assemblés a! 
traverses par enfourchement et collage: dormants formant saillie sur le plâtre à l'ini 
(Barthélémy, constructeur ; fabrique aussi sur le même principe des fenêtres à projecti 
guillotine), 


at— 


[Parle superieure 
du rejinqot 


Les dessins sont à l'échelle de 0,20 


Photos Biaugeaud et Harang 
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DST É L 7 . 
ree! p 4 


êtres pivotantes 


emple de fenêtre pivotante : a - pivot droit avec h ‘ 
e; b - pièce de jonction de feuillure; c, d, e - chariot 
as montrant les différentes possibilités d'emploi coulissant 

; pivots : ¢ - fenêtre pivotante à axe décalé, d - LA 
» basculante ; e - fenêtre accordéon « panoramique » J 
peut coulisser sur un rail métallique). « Croisée 
, constructeur; 2 - Exemple d’application des 
es « Croisée D.S. » à un bâtiment scolaire. 


Photo Chevojon 


êtres à soufflet et basculantes 
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Nufini inferieur du 


Hauteur nominale de baie 


DU 


Photo K 


- Normes AFNOR : 3 - Châssis et imposte bas- 
te (NF. P 23-409); 4 - Châssis et imposte à soufflet 
23-407). Échelle : 0,20; 
- Fenêtre à double vitrage « Clair Horizon 54 » : 
upe verticale, la jalousie vénitienne est incorporée; 
upe horizontale. Echelle : 0,20; 7 - Perspective en 
m de ventilation, voir aussi fig. 22, p. 67; 8 - Exem- 
emploi, en combinaison avec impostes à soufflet. 
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fiche spéciale 


1 - Fenêtre à guillotine sans contrepoids avec 
mécanisme de compensation par torsion d'un 
ressort ccrde de piano; vantaux rabattables vers 
l'intérieur pour le nettoyage : a, b - coupes ver- 
ticale et horizontale; ¢ - coupe verticale d'une 
fenêtre éclipsable dans l'allège. Fenêtre « Sys- 
tème Braun », Les Menuiseries Françaises, cons- 
tructeur; éch. 0,05. 


2 - Fenêtre à guillotine en bois ; profils assem- 
blés par enfourchement, 
a - coupe horizontale ; b - coupe verticale ; éch. 0,2 
c - schéma du système d'équilibrage breveté, 
par spirale à pas progressif (2) fixée à une patte 
(3) et entraînant une bague (1) solidaire d'un 
ressort en torsion. Fenêtre « Unique-Balance », 


chevillés et collés 


Scciété SNIB, constructeur. 
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fenétres a guillotine et coulissantes 


ELA 


3 à 6 - Fenêtres à éléments coulissants et ouvrant à la française, E. Boulen 
constructeur; 3 et 4 - Coupes horizontale et verticale de la fenêtre « RIF »; Man 
latéraux ouvrant à la française avec paumelles renvoyées; vantaux du milieu ¢0 
sant sur galets; une cuvette, entaillée à chaque extrémité du chemin de roulem 
dans laquelle vient se loger le galet, et. un boîtier correspondant dans la trav 
haute, permettent le pivotement de ces vantaux, éch. des coupes 0,2; 5 - Vue intérs 
de la fenêtre « GAB » à quatre vantaux : vantaux latéraux ouverts, vantaux du mi 
décalés. Ces vantaux peuvent s'effacer dans le mur; 6 - Schéma des différentes { 
tions-type d'une fenêtre à deux vantaux « RIF » (1, 2, 3, 4, 5) et « GAB » (1, 2, 3, 4, € 
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chéma de fonctionnement d’une fenêtre a l’austra- 
e montrant les diverses positions de ventilation : indi- 
_ forcée, moyenne; « Châssis 46 », Ets Baudisson, cons- 
ur (cf. fig. 8). 

héma de fonctionnement du châssis « Regos CLI » : 
osition de départ (ventilation indirecte vers le haut); 
4 - Positions intermédiaires (ventilation directe et indi- 


. 
‘enêtre à l’australienne à châssis équilibrés sans 
ssoires. Nettoyage facile des faces externes à partir 
itérieur ; a - coupe verticale; b - coupe horizontale ; éch. 
Châssis 46 », Ets Baudisson, constructeur. 
nêtre « guillotine-accordéon » : manœvre à main par 
ou contrépoids ; étanchéité par procédé breveté; 
ête à l'adaptation de volets roulants avec projection à 
nne : a - coupe verticale et b - coupe horizontale, éch. 
c - détail à 0,2 du seuil breveté montrant les canaux de 
npression et les tuyaux métalliques de succion; d - 
du frein breveté; Châssis « Regos ». 
Fenêtre à l’australienne en bois; traverses armées 
>r plat et « T », formant rainures dans le milieu et jet 
sur la pièce d'appui; guidage par tourillons acier dans 
J» en acier étiré : a - coupe verticale, en position entrou- 
ch. 0,05; b - coupe verticale sur les traverses médianes 
rofilé assurant l'étanchéité); éch. 0,4; « Croisée Rex », 
Menuiseries Françaises, constructeur. 


1 - Fenêtre accordéon en bois; système « Joka » (cf. fig. 5) 
2 - Fenêtre « guillotine-accordéon » (voir fig. 9). 

3 - Vue d’une maquette de châssis combinant les mouve- 
ments à guillotine et à l’australienne « Regos CLI »; 
4 - Exemple d’emploi de fenêtres à guillotine pour un bâti- 
ment scolaire; « Châssis 46 », Ets Baudisson constructeur. 

5 - Fenêtre accordéon en bois : a - coupe horizontale en 
position ouverte; b - coupe horizontale en position fermée ; 
c - coupe verticale; éch. 0,2; système «Joka ». 
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fenêtres diverses 


1 - Fenêtre pendulaire en bois; châssis incliné à 
35° environ sur la verticale assurant la protection 
de l'ouverture en position de ventilation et la régu- 
lation par réflexion du rayonnement solaire direct : 
a - fenêtre fermée; b - position de ventilation; ¢ - 
blocage en position ouverte; d et e - opération de 
nettoyage; système « Delta-Mazet », C.C. Mazet, 
architecte (voir aussi page 80, fig. 5 et 6). 


2 à 4 - Fenêtre à l'italienne en bois; nettoyage 
par basculement complet : 2 - coupe verticale et 3 - 
coupe horizontale à l'échelle de 0,2; 4 - Vue exté- 
rieure en position ouverte : pavillon « Formes 
Utiles » à l'Exposition des Arts Ménagers 1954; 
A. Hermant, architecte. Barthélemy, constructeur 


fenêtres mixtes 


5 et 6 - Fenêtre à la française mixte bois-acier; 
dormant en tôle d'acier continue pliée aux galets; 
pièce d'appui assemblée sur le cadre dormant; 
ouvrant en bois avec jet d'eau rapporté en têle; 
éch. demi-grandeur, Ets L. Douzille, constructeur, 
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tres mixtes 


‘enêtre à la française mixte bois-acier; dormant 
ards formés aux galets; ouvrant en bois avec jet 
ypporté en tôle : 1 - coupe verticale de la pièce 
de la traverse basse et du jet d'eau (avec tapée 
srsiennes) et 2 - coupe horizontale (avec tapée 
let roulant); échelle demi-grandeur; 3 - Meneau 
ue pour trois ou quatre vantaux ; cas d'une 
nétre; vantail de rive fixe condamné par vis; 4 - 
ntrant les assemblages par enfourchement (che- 
collés). Fenétre « Rex », Les Menuiseries Fran- 
constructeur, 


Fenêtre ouvrant à l’anglaise ; châssis métalliques 
e fenêtre en bois; en partie basse, vitrages fixes, 
ous parcloses, directement dans l'ossature bois; 
-coupe au-dessus de la traverse; b - coupe ver- 
ir l'ensemble, rendant compte de la liaison avec 
e métallique du bâtiment; échelle : 0,1; 6 - Vue 
re de la fenêtre ; École secondaire à Stevenage ; 
osenberg et Mardall, architectes. 


Divers types de pièces d’appui en fonte : 7 - 

e à simple feuillure; 8 - à simple feuillure, avec 
l'extérieur pour fenêtres à guillotine, basculantes, 
- a double feuillure; échelle demi-grandeur ; 
constructeur. 10 - Jet d’eau rapporté en fonte, 
ant l'utilisation de bois de débits plus faibles et la 
les chassis à la ponceuse ; échelle demi-grandeur ; 
onstructeur. 11 - Maquettes de pièce d’appui et 
‘eau en fonte Fildier. 


me AFNOR : Pièce d’appui en fonte, type 32/51 
21-401); échelle demi-grandeur. 
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fenêtres à la française 


N 1 à 4 - Fenêtres à la française en acier (Schwartz-Haut- 
mont, constructeur); 1 - coupe verticale sur fenêtre avec 
imposte à soufflet commandé par câble souple, pose des 
verres sous parcloses; 2 - coupe verticale sur fenêtre 
avec imposte fixe; pose à bain de mastic; 3 - coupe hori- 
zontale sur les vantaux; 4 - coupe horizontale sur l'imposte 
fixe; éch. : 0,2. 


5 à 7 - Fenêtre à la française en tôle pliée; dimensions 
normalisées 0,60 x 0,75; 1,20 1,35; 1,20 x 1,75; 1,20x 1,95 
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(Compin, constructeur) : § - coupe verticale et 6 =% 
horizontale; éch. : 0,2; 7 - vue perspective du fer 


8 et 9 - Fenêtre à la française « T.A.G. » en feuil 
d’acier profilés aux galets, profils tubulaires (voir 
fig. 6, p. 54) : 8 - coupe horizontale et 9 - coupe ver 
sur la partie basse; éch. : 0,5 (Grames, constructeur 
10 - Fenêtre à la française en profils tubulaires; 60h 
(Douzille, constructeur) 


1E-IMPOSTE 


FERMS-IMPOOTE 


Photo Darbois 


2 3 


1 - Fenêtre à la française et fenêtre guillotine s’effaçant en allége. Villa El Biar, à 
Alger, P. Vago, architecte (ADCLO, constructeur) ; 2 - Exemple de fenêtre basculante 
(guillotine rotulante) de grande dimension (R. Gobert, constructeur); 3 - Fenêtre pivo- 
tante et imposte basculante ; Guerlin et Tiercinier, architectes. 


4 à 7 - Châssis basculants en profilés (ADCLO, constructeur) : 4 - Coupe verticale: 
5 - Coupe horizontale, manœuvre par ferme-imposte ; 6 - Coupe horizontale, manœuvre 
par treuil; 7 - Deux exemples de disposition. 


8 - Fenêtre « à caissons flottant » à guillotine et rotulante (R. Gobert, constructeur): 
a - coupe verticale; b - coupe horizontale montrant le système d'étanchéité et l'axe 
de basculement; ¢ - schéma du basculement. 


9 - Exemple de fenêtres à soufflet à commande simultanée. Ecole d'Ingénieurs à 
Bologne; Vaccaro, architecte. 


Échelle des coupes : 0,2. 
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1 et 2 - Guillotine en tôle pliée soudée : 1- Coupe horizontale et verticales a led 
de 0,2: châssis équilibrés par contrepoids, rotulants pour permettre l'aération 
nettoyage ; 2 - Vue en position de ventilaticn; Schwartz-Hautmont, constructeur, 

3 - Fenêtre à guillotine : coupes horizontale et verticale à l'échelle de 0,2. Fet 
mobiles indépendantes en profils laminés à chaud; caissons et pièce d'appui en Pi 
de tôle pliée. Équilibrage par contrepoids, suspension par chaine, mécanisme at 
sible. Se fait aussi avec dcuble chicane; Brandt, constructeur. 

4 - Fenêtre à guillotine dans un seul plan : a - schéma montrant le fonctionne 
et les diverses possibilités ; b - coupe horizontale (échelle 0,2) ¢ - coupe verticaleu 
semble (Usines Malugani, Milan). 

5 et 6 - Guillotine à deux châssis indépendants sans contrepoids. 5 - Coupes 
zontale et verticale : commande par treuil unique et chaîne sans fin. Mise en auven 
châssis vers l'intérieur pour le nettoyage. Echelle : 0,2; 6 - Fenêtre guillotine de gf 
dimension au groupe scolaire à Epinay-sur-Seine. Defresne, architecte. La Fi 
automatique, constructeur, 1 
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1 à 4 - Bloc fenêtre comportant essentiellement, dans un cadre métal- 
lique en profils d'acier pliés aux galets, un ou deux verres triples 
formant fenêtres et coulissant latéralement, avec un ou deux volets 
coulissant latéralement et pouvant être projetés à l'italienne. Les 
verres coulissent sur sabots de caoutchouc. L'étanchéité, l'isolation 
thermique et phonique sont assurées par garnissages plastiques (caout- 
chouc et feutre); 1 - coupe verticale et 2 - coupe horizontale à l'échelle 
de 0,2; 3 - élévation et coupes de détail correspondantes; ce bloc 
fenêtre se fait aussi en bois. S.F.B., Bloc V.O.M., constructeur. 4 - 
Application du Bloc V.O.M. dans une villa à Issy-les-Moulineaux, 
Pierre Martin, architecte. 


5 - Châssis coulissant de 4,70 : 6 m; dormant en tôle d'acier pliée 
de 15/10 avec parties démontables; châssis coulissant en profilés; 
système antivibratoire à billes et ressorts ; store commandé par 
treuil ; imposte à soufflet avec ferme-imposte : a - coupe verticale et 
b - coupe horizontale à l'échelle 0,1. Fer à Ver, constructeur. 


a b 6 - Châssis coulissant en tôle pliée : a - coupe verticale sur une 
fenêtre à deux vantaux; b - coupe horizontale sur une fenêtre à trois 
5 vantaux. Echelle : 0,2. Schwartz-Hautmont, constructeur. 
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a2) 7 - Châssis coulissant constitué par un profilé étiré à froid conçu 
~ pour former parclose; un des montants, démontable, permet l'intro- 
duction du vitrage; étanchéité complétée par un cordon de mousse 
vinylique : a - coupe horizontale et b - coupe verticale à l'échelle de 
0,2, R. Gobert, constructeur. 
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fenêtres diverses 


1 et 2 - Fenêtre accordéon de très grande dimen- 
sion. École d'Ingénieurs à Bologne (Vaccaro, archi- 
tecte) : 1 - Vue de la fenêtre repliée ; 2 a - Élévation 
d'ensemble; 2 b - et c - Coupes verticale et hori- 
zontale. 


3 et 4 - Fenêtre à l’australienne (Schwartz-Haut- 
mont : constructeur); 3 - Vue extérieure (Immeuble 
commercial rue Rabelais, A. et P. Dufau, architec- 
tes); 4 - Coupes horizontale et verticale. 
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5 et 6 - Fenêtre pendulaire (C.C. Mazet : architecte); 
5 - Vue extérieure d'une fenêtre d'école; 6 - Coupe 
schématique de l'ensemble (voir aussi p. 74). 
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fenêtres en fonte 


7 à 11 - Fenêtres en fonte spéciale : 7 - Détail 
d'une façade de bureaux (General Motors à An- 
vers); 8 - plan d'un élément ouvrant à la francaise; 
9 - plan d'un châssis fixe ; 10 - coupe sur une fenêtre 
comportant un élément inférieur ouvrant à la fran- 
Çaise et un élément supérieur fixe; 11 - coupe sur 
une fenêtre comportant un élément inférieur fixe 
et une imposte à soufflet. Éch. : 0,2. Fenêtres « Hal- 
borg-Zelith »; Hauts Fourneaux et Fonderies Hal- 
bergerhütte, constructeur. 
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fenêtres à la française 


1 - Fenêtres en profilés d’alliage léger coulés 
en coquille, spécialement étudiées pour salles 
de classe; peinture glycérophtalique ou au chro- 
mate de zinc; a - coupe sur une fenêtre compor- 
tant un ouvrant à la française et une imposte à 
soufflet; b - coupe sur partie fixe; ¢ - plan d’en- 
semble partiel montrant les parties fixes et les 
ouvrants à la française. Ech. : 0,2 Schwartz- 
Hautmont, constructeur, 


2 - Fenêtre à la française en alliage léger; 
profils filés à la presse, assemblés par équerres 
d'angle vissées à l'intérieur; oxydation anodique 
ou alumilitage : a - coupe verticale et b - coupe 
horizontale. Ech. : 0,2. Borderel et Robert, cons- 
tructeur. 


3 - Fenêtre à la française en profilés d’alliage 
léger filés à la presse, assemblés par soudure 
ou par équerres en alliage léger : les profils peu- 
vent être simples ou tubulaires; crémone réduite 
à une simple crémaillère; boîte de crémone et 
guide-tiges remplacés par le profilé lui-même 
(même gamme de profils et même technique 
valables pour fenêtre ouvrant à l'extérieur, por- 
tes-fenêtres et fenêtres coulissantes) : a - coupe 
verticale et b - coupe horizontale. Ech. : 0,5. 
Studal, constructeur. 


4 - Exemple de fenêtre à la française en alliage 
léger. Schwartz-Hautmont, constructeur. 5 - 
Exemple de fenêtres à la française en alliage 
léger. Studal, constructeur, 6 - Fenêtres à 
l’anglaise et fenêtres a guillotine. Maison de 
la Tunisie à la Cité Universitaire. Sebag, archi- 
tecte. Ets Borderel et Robert, constructeur 


3 b 


LE 


CLS A LD 


a PET LOL ee eee eee 


eres 


ihe 
es 


ortetue 


fh ODER 
ROK oC 


1 BRIER ERE EIIIRE I 
< CLERKS 
kK ce 6.0.9. RIOD 
' 65 See A 
kK 
x 
Ca 
Ke 
Les 
Kx 
be 
LAPMACEMUNT DES GAUS JOU DEMONTABIE i x 


7 DES CAMES 


RTE 
<x 


XX 


txttenue 


M — CONT#E Aroha 
| we 
= 4 


INTÉRIEUR 


CONIRE MASTICAGE 


| 
| 


CAMEUTREMENT ÉLASTIQUE 


| 


NTEREUe 


ge 


TOU DE FERMETURE DES CAISSONS 
DÉMONTABLE POUR LA VISITE DES 
SOMIMEPOIDS ET DES ORGANES 


DE MANŒUVAE 


LRTESIEUR 


POIGNEE DE MANCŒUVRE 
DU VANTAN INFÉRIEUR 


AUTOMATIQUE 


QOCQVOODS 


RX KAA AX KH 


INTERIEUE 


fenétres a guillotine 


1 à 3 - Châssis a guillotine en alliage léger équilibré par contre- 
poids ; manœuvre du vantail supérieur par manivelle; vantaux 
basculants pour faciliter le nettoyage : 1 - Coupe verticale et 2 - 
coupe horizontale ; 3 - croquis perspectif montrant le basculement. 
Ech, : 0,2. Schwartz-Hautmont, constructeur; 4 - Coupe horizon- 
tale d’un châssis à guillotine en alliage léger avec équilibreur 
différentiel ; vantaux basculants pour faciliter le nettoyage (coupe 
verticale identique à la figure 1). Éch. : 0,2. Schwartz-Hautmont, 
constructeur. 


5 et 6 - Châssis à guillotine standard en alliage léger coulé 
en coquille : peinture glycérophtalique ou au chromate de zinc : 
5 - coupe horizontale et 6 - coupe verticale. Éch. : 0,2. Schwartz- 
Hautmont, constructeur. 


7 - Fenêtre à guillotine en profils tubulaires d’alliage léger 
filés à la presse, assemblés par équerres d'angles vissées à 
l'intérieur; métal oxydé anodiquement ou alumilité; commande 
par treuil : a - coupe horizontale ; et b - coupe verticale, Ech, : 0,2, 
Borderel et Robert, constructeur. 


8 - Fenêtre a guillotine en profils tubulaires d’alliage léger 
files à la presse, assemblés par équerres d'angle vissées a l'inté- 
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rieur; oxydation anodique ou alumilitage système d'équilibrage 
breveté; commande par treuil a pas inversé; basculement de 
l'ensemble pour le nettoyage : a - coupe verticale; b - coupe hori- b 
zontale sur chassis non rotulant; ¢ - coupe horizontaie sur châssis 
rotulant. Ech. : 0,2. Menuiserie Métallique Moderne, constructeur. 


9 - Exemple de fenêtre à guillotine , Schwartz-Hautmont, construc- 7 
teur (voir fig. 5 et 6); 10 - Exemple de fenêtre à guillotine dans 
un bureau. Immeuble Cégédur. Reby, architecte. « M.M.M. », 


constructeur (voir fig. 8). a | 
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fenétres diverses 
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1 à 4 - Fenêtre coulissante en alliage léger montée en tableau métal- 
lique ; joints élastiques en acier inoxydable; se prête à des combi 
naisons avec parties fixes ; se fait aussi en acier: 1- 1/2 coupe horizontale 
sur une fenêtre à quatre chassis; 2 - coupe horizontale sur une fenêtre 
avec partie supérieure fixe. Échelle demi-grandeur; 3 - Repérage 
des divers profils. Ech. : 1/3; 4 - exemple d'emploi dans une villa 
Coframénal, constructeur, 


5 - Châssis basculant réversible à double vitrage avec store solaire 
incorporé entre les deux vitrages; dormant en tôle d'acier de 20/10 
ouvrant en alliage léger, monté sur pivots à frottement; calfeutrement 
par ruban de « Klégécell ». Schwartz-Hautmont, constructeur; 6 - 
Chassis à l'italienne en alliage léger. Soc. Aluminex-Chamebel, 
constructeur (voir fig. 9 à 11) 


7 et 8 - Châssis à soufflet (a) pivotant (b) et basculant (c) cons- 
truits avec les mêmes profils : 7 - élévations portant repérage des 
diverses coupes; 8 - coupes horizontales et verticales à l'échelle de 
demi-grandeur. Borderel et Robert, constructeur. 


9 à 11 - Châssis en profilés d’alliage léger filés à la presse assembles 
par soudure électrique; 9 - tableau des profils utilisés; 10 - coupe 
verticale et 11 - coupe horizontale, Soc. Aluminex-Chamebel, cons 
tructeur. 


fenétres en verre 


1 à 3 - Fenêtre basculante « vue totale » en glace 
trempée « Securit »; huisserie en bois, métal ou 
béton; étanchéité par bande de caoutchouc ou de 
ÉLASTIQUE matière plastique ; commande par poignée, par câble, 
:ou par système mécanique couplé sur les pentures : 
1 - Coupe verticale de principe, feuillure métallique ; 
voir aussi coupe horizontale fig. 32 p. 69; 2 - Vue 
perspective d'une fenêtre à commande par câble; 
3 - Exemple de fenêtres à commande par poignées. 
R.A. Coulon, architecte. Saint-Gobain, constructeur. 


4 et 5 - Fenêtre à soufflet en verre trempé « Durlux» 
pour bâtiments agricoles; pivotement sur une pièce 
en bois dur, scellée dans la maçonnerie; joues laté- 
rales en bois limitant l'ouverture: fermeture par ta- 
quets de bois ou poignée de verrouillage ; 4 - Coupe 
verticale et 5 - vue de la fenêtre posée. 


6 et 7 - Fenêtre à fleurs dans un bureau à Waterloo, 
Londres : 6 - Coupe verticale : 1 - coulisse pour 
rideau ; 2 - glace ; 3 - corniére métallique ; 4 - panneaux 
latéraux en verre transparent; 5 - panneaux alter- 
nativement fixes et mobiles; 6 - boîte amovible ; 7 - Vue 
extérieure. Yorke, Rosenberg et Mardall, architectes. 
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8 et 9 - Fenêtre jalousie « Win-Dor » composée d'élé- 6 
ments orientables, en duralumin, scutenant des lames de 

verre. Ets. Fouasse : 8 - Vue intérieure d'une fenêtre 

simple; 9 - Détail du mécanisme à crémaillère. 


10 - Aérateur à lames de verre en monture métallique, 
pouvant être posé dans un châssis de fenêtre ; ressorts 
sous gaines laiton; commande par chainette. Ets : Guitel 
et Etienne, Constructeur 


Houteur de l'ouverture : h 


i 
i 
à 


fenêtres en béton 
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1 et 2 - Profils de chassis monolithes en béton armé : 
1 - Coupe verticale et 2 - Coupe horizontale. Ech. : 0,1. 
« Chassis Sabla », constructeur. 
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3 et 4 - Profils de châssis en béton armé constitués 
par des éléments assemblés : 3 - Coupe verticale et 
4 - Coupe horizontale. Ech. : 0,1 « Châssis M.T. », cons- 
tructeur. 
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5 - Deux modes de fixation d’ouvrants métalliques 
dans des chassis en béton armé. « Chassis Sabla », 
constructeur. 


6 - Fixation d’ouvrants en bois et en métal dans des 
châssis en béton armé. « Châssis M.T. », constructeur 


7 - Exemple d’emploi de fenêtres en béton armé : 
Bâtiment de réfectoire des usines Renault à Flins. B. 
5 Zehrfuss, architecte. 


8 et 9 - Fenêtre à la française mixte, dormant en béton 
armé, ouvrant en bois (ce type de fenêtre exige une 
parfaite exécution des éléments en béton) : 8 - Coupe 
horizontale et 9 - Coupe verticale. Ech. : 0,2. C.C. Palanti, 
architecte. 
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portes 


fonctions 


La porte présente avec la fenétre certaines analogies évi- 
dentes, mais aussi quelques différences. En général, la baie 
pour usage de porte est, beaucoup plus que celle qui doit rece- 
voir une fenêtre, destinée à assurer le passage des personnes, 
animaux et objets, et, beaucoup moins qu’elle, soumise aux 
préoccupations de l’éclairage et de l’ensoleillement. Il n’en 
reste pas moins que le terme de « filtre » que nous avons appliqué 
aux fenêtres convient aussi bien pour les portes, dont les 
fonctions peuvent se ranger encore dans les deux catégories : 
fonction de passage et fonction de protection. 


fonctions de passage 


La fonction de passage des êtres vivants et des objets ina- 
nimés est véritablement la fonction caractéristique des portes ; 
une simple baie, ouverte dans un mur, et dépourvue de fer- 
meture, sera encore appelée porte si ses dimensions permettent 
à l’homme d’entrer et de sortir (1). Accessoirement, la porte 
sert au passage de lair et parfois, comme la fenêtre, à celui de 
la lumière, du soleil, de la chaleur et de la vue. C’est alors, si 
elle est extérieure, une porte-fenêtre, assujettie à toutes les 
conditions de la fenêtre, ou, si elle est située à l’intérieur, une 
porte vitrée. Ce dernier cas se rencontre fréquemment et 
répond à des besoins d'éclairage ou de surveillance. Citons 
enfin, pour mémoire, le passage de l’eau (portes d’écluse, 
vannes, etc.) 


fonctions de protection 
La porte peut avoir une simple fonction d’arrêt, en quelque 


conditions 


Les conditions d’établissement des portes se rapprochent 
beaucoup de celles que nous avons étudiées pour les fenêtres, 
mais certaines présentent des différences notables qui, presque 
toutes, sont dues aux incidences de la fonction de passage. 


passage 


Le passage du trafic des gens ou des objets donne le plus 
souvent à chaque porte sa physionomie particulière, mais 
quelques traits, parfois essentiels, peuvent être apportés par le 
passage de la lumière, de la vue, de l’air, etc. 

Passage du trafic : dès le départ de l’étude, certaines carac- 
téristiques des portes sont imposées par le fonctionnement du 
plan. Ce seront leur position, leurs dimensions (largeur, 
hauteur, largeurs et hauteurs des vantaux, etc.), leur sens d’ou- 
verture et, en second lieu, les conditions qui dépendent de la. 
nature du trafic et qui influenceront la constitution méme de 
chaque organe. Nous nous contenterons de rappeler le problème 
de la situation des ouvertures qui relève de la « logique de plan ». 
Les dimensions de la porte seront conditionnées en général par le 
débit du trafic et par les dimensions des objets à introduire 
(avions). Mais elles peuvent dépendre aussi de considérations 
d'ordre esthétique ou psychologique : par exemple, la porte 
d'entrée d’un monument pourra dépasser largement en dimen- 
sions les. besoins du débit ; les proportions de la baie pourront 
exprimer un « esprit » (songer aux portes étroites et hautes de 
certains temples). Le type de porte à choisir est également 
conditionné par les caractéristiques de passage et aussi, par 
l'emplacement de la baie. C’est ainsi que la porte à un ou deux 
vantaux pourra être remplacée par une porte à panneaux 


(1) Penser à l'origine du mot, du latin « porta » qui désignait d’abord un 
passage. 
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sorte moral, des personnes ou des animaux, de barrière f 
contre les indiscrétions, de gardienne de l'intimité : po 
bureau, de chambre à coucher, etc. Sa résistance n’est 
cause et parfois un simple rideau peut en tenir lieu. 
autre est la fonction de défense requise dans certains cas, 
degrés divers : portes extérieures des habitations, des magé 
des banques, des ouvrages militaires, etc. Entre ces extr 
tous les intermédiaires sont possibles. Noter que cette fon 
d’arrét doit être sélective ; seul peut ouvrir celui qui possé 
clef, le chiffre, l’autorisation ou simplement le pouvoir p 
que. Je pense à la bonne porte ordinaire, qui est heureuse 
infranchissable pour les jeunes enfants alors qu'elle se 
traverser sans difficulté par les grandes personnes. 


La fonction de protection contre l’eau présente la 
importance et à peu pres les mêmes caractères que pol 
fenêtres. La porte doit encore s’opposer au passage du ve 
a la formation de courants d’air. On exige quelquefois 
complète étanchéité au gaz (ex. abris). 


La protection contre les échanges thermiques ou la dé 
contre la transmission des sons et des vibrations sont pi 
exigées plus impérieusement que pour une fenêtre ; la pre 
dans le cas de fours, étuves, chambres froides ; la seconde 
le cas de porte séparant un local à niveau sonore éley 
autre ou le silence est requis : porte de chambre des ma 
salle d’essai des moteurs, ateliers, bureaux, laboratoires, 
bre sourde, etc. Enfin certaines portes doivent constitue 
barrière contre le feu : portes coupe-feu. 


coulissant horizontalement ou verticalement, par une Ff 
accordéon (2) etc. Le nombre des vantaux, leur sens d’ 
ture (avec éventuellement mouvement de va-et-vient) & 
encore déterminés par ces caractéristiques. 

Les conditions de maniabilité seront aussi fonctie 
trafic ; poids et dimensions des vantaux, position des © 
de fermeture et d’ouverture, commande automatique, 
tion de vantaux souples (portes en caoutchouc). La mane 
automatique pourra être restreinte à la fermeture par 
ou par système à frein hydraulique ou pneumatique 
pourra quelquefois comprendre l’ouverture, soit par © 
photoélectrique (entièrement automatique) soit par comm 
à distance (ex.: portes à cordon). Dans le cas de portes lo 
Vouverture et la fermeture sont opérées généralemen! 
moteurs électriques. ? 

Les caractères du trafic vont encore orienter le chon 
matériaux et la constitution des portes (stabilité gén 
liée aux dimensions, résistance aux chocs et à l’eftrae 
Enfin ces caractères pourront interdire certaines disposit 
par exemple le seuil, qui permet de résoudre le problèt 
l'étanchéité en partie basse, sera parfois considéré col 
indésirable. 

Lumière, soleil et vue : en ce qui concerne les f 
extérieures, les conditions sont en général les mêmes que} 
les fenêtres. Les portes-fenêtres pourront être vitrées pre 
jusqu’en bas, mais elles pourront aussi bien être vitrée 
dessus de 80 cm ou 1 m. Dans les deux cas, la partie ph 
inférieure joue le rôle d’une allège. La porte est parfois € 
née avec un élément de fenêtre ; c’est le cas d’une porten 
avec imposte, d’une porte pleine munie d’un judas. Les. 


(2) La porte-accordéon ou porte pliante permet plus qu'un sim 
sage : la jonction totale de deux volumes ou leur séparation. 


fampon de porte 


Serrure à droite Serrure à droite 


Gondadroite Gonda gauche 


: à droite Serrure à gauche 


g h i 


; intérieures ont pour but soit de faire communiquer 
volumes, (exemple classique d’une salle 4 manger tradi- 
lle et d’un salon séparés par une cloison vitrée) soit 
rer une pièce en second jour, soit de permettre la sur- 
ice. Si la porte doit laisser passer la lumière et non la vue, 
rage choisi sera translucide. 


r : la ventilation par les joints se produit comme pour 
1étres, mais de plus la fréquence des manœuvres est 
dement bien plus grande, d’où la recherche de solutions 
rmettent de réduire les courants d’air en créant un sas : 
ur d’entrée avec deux batteries de portes, porte revolver, 
ans certains cas, la porte doit remplir des conditions trés 
les ( telles sont les portes qui séparent les chambres d’un 
ble de conditionnement d’air) et peut étre munie de filtres 
issière, d’échangeurs thermiques, de ventilateurs, de 
teurs d’eau, etc. 


ction 


mme nous l’avons dit ci-dessus, les diverses fonctions de 
tion peuvent être plus ou moins nécessaires et, dans 
e cas, l’accent sera mis sur l’une ou sur l’autre, ou sur 
ombinaison de quelques-unes d’entre elles. 

héité : 

priori l'étanchéité dépend du matériau et surtout des 
pour lesquels on aura recours, comme pour les fenêtres, 
ncipe du recouvrement, ou à l’emploi d'éléments plas- 
comprimés. Le point délicat se trouve à la partie basse, 
n’est généralement pas possible, sans gêner le passage, 
nager des éléments formant chicane. On en est réduit soit à 
er un seuil (seuil en maçonnerie, seuil rapporté en fonte...), 
prévoir une simple pente vers l’extérieur, pour empêcher 
ontée des eaux. Les portes extérieures sur terrasse posent 
oblème un peu plus délicat, car il faut assurer à la fois 
chéité de la terrasse et celle de la porte. Il sera bon de 
r la barrière d’étanchéité pour l’engraver en tableau 
aire passer sous le seuil en fonte ou en béton. Difficulté 
», si la terrasse doit être de plain-pied avec le local desservi 
ouverture. Certaines portes sont munies d’un jet d’eau 
rté. Très souvent la porte elle-même ne possède aucun 
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“Architecture d'Aujourd'hui » 


Gong Re UE 


Hé 
f 
al Tampon de porte 


Vou Loguet; avec une 
x différence de 


10 cm en hauteur 


1 - Disposition des portes : a - en général 
mauvais sens; b - en général bon sens; 
c - distance minimum à la cloison; d - 
avec radiateur; e - avec armoire (dispo- 
sition avantageuse); f - bonne disposition 
de deux portes situées dans un angle et 
\ s'ouvrant dans la même piéce; g - portes 
er pein: à droite; h - portes à gauche; i - porte à 
x a droite a deux battants; j - portes coulis- 
santes (d'aprés « Les éléments des pro- 

à droite, à deux battants jets de construction », par E. Neufert) 


à droite, un seul battant 


Battant à la serrure 


Serrure à droite 


dispositif spécial d'étanchéité, mais sa situation la met à l'abri: 


sous un auvent, un porche, au bout d’une galerie couverte, sous 
un plancher en porte à faux, etc... 

L’étanchéité au vent peut être obtenue, comme pour les 
fenêtres, sur les rives verticales et en partie haute ; elle est 
rarement réalisée en partie basse. D’autre part, la fréquence 
des ouvertures peut rendre les précautions illusoires. C’est 
pourquoi les baies répondant à un trafic assez dense seront 
avantageusement munies de tambours avec deux batteries de 
portes, ou de portes revolvers. Le sas ainsi créé évite d’une 
part le courant d’air direct, qui ne se produit que si les deux 
barrières sont ouvertes en même temps ; il sert d’autre part de 
chambre de détente pour l’air qui passe par les joints des 
portes extérieures. 

L’étanchéité totale aux gaz ne peut s’obtenir qu'avec 
recours aux joints plastiques ; on pourra prévoir un sas. Chaque 
fois que ce sera possible, la pression dans le local sain devra 
être maintenue supérieure à celle qui règne dans le milieu pollué. 
S’il en est ainsi l’étanchéité ne sera pas nécessaire (exemple : 
portes de sorbonne équipée d’un système d’aspiration). 


Isolation thermique : 


La valeur de l'isolation thermique est conditionnée par la 
nature des matériaux constituant la porte et par les disposi- 
tions prises en particulier par celles qui peuvent assurer l’étan- 
chéité. En fait, sous beaucoup de rapports, une porte isolante 
s’étudie comme une cloison et met en œuvre les mêmes maté- 
riaux. Les portes, comme les cloisons, seront avantageusement 
constituées par plusieurs épaisseurs de matériaux différents 
en surface, les plus résistants aux effets mécaniques, à l’inté- 
rieur, les plus isolants (laine de verre, liège, etc.). Certaines 
portes (étuves, chambres froides) doivent être spécialement 
étudiées. Il faudra parfois tenir compte (comme pour les murs 
et les cloisons) des possibilités de condensation dans la masse. 
Une barrière étanche à la vapeur d’eau pourra être appliquée 
sur la face chaude. 

Les portes coupe-feu doivent en outre résister aux effets 
directs du feu. Ce sont généralement des portes métalliques, 
mais on fabrique maintenant des portes en plâtre spécial 
qui paraissent intéressantes sous ce rapport. Les portes coupe- 
feu sont généralement à manœuvre automatique, commandée 


2 - Divers systèmes de portes laissant passer la lumière : a - porte en verre; 
b - porte-fenétre; ¢ - porte vitrée à mi-hauteur; d - avec oculus; e - avec imposte; 
f - en combinaison avec un vitrage latéral. 


3 - Portes revolver : a - porte à quatre compartiments, pouvant se replier pour laisser 
libre le passage; b - porte à deux compartiments, pouvant s'utiliser à volonté comme 
une porte ordinaire à battants. 


4 - Coupe sur une porte de chambre froide, munie d'un guichet et réalisée avec un 
double bardage de bois enfermant un remplissage de liège expansé. 
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par thermostat ou fusibles. Dans les industries utilisant des 
liquides inflammables (exemple : peintures et vernis), elles 
devront s’engager dans une saignée ménagée dans le sol et 
maintenue propre. 

Signalons ici pour mémoire les portes spéciales devant arréter 
les radiations dans les laboratoires : rayons X, rayons y, pour 
lesquelles on peut faire intervenir le plomb, le béton en forte 
épaisseur, etc. 


Isolation phonique : 


Comme pour lisolation thermique, on emploiera des maté- 
riaux isolants et on recherchera des dispositifs permettant une 
bonne étanchéité ; scellement convenable du cadre dormant, 
joints bien étudiés entre ouvrants et dormants, éléments de 
serrurerie empéchant la porte de vibrer, etc. On pourra amé- 
liorer l’étanchéité par la pose de bourrelets, ou par la pose en 
feuillures de bandes élastiques comprimées (caoutchouc- 
mousse, « Klégécell »). Le problème du passage des sons en 
partie basse peut être résolu par l’emploi de seuils spéciaux 
(fig. 4). 

Le tableau ci-dessous reproduit les résultats donnés par 
J.M. Pilon (1) pour trois types de portes : une porte tradi- 
tionnelle en sapin, une porte plane constituée par un cadre de 
bois supportant deux feuilles d’Isorel mi-dur, le remplissage 
étant de la fibre de verre, une porte en verre trempé « Clarit » de 
1 cm d'épaisseur. Les chiffres indiqués correspondent à une 
bonne application des panneaux dans les feuillures, mais non 
à l’existence de dispositifs spéciaux. 


ISOLATION PHONIQUE DES PORTES 


Fréquences 
| 90 180 360 720 1 440 2 280 
128 256 512 1 024 | 2 048 | 4 096 


À, traditionnelle 18 18 | 19 26 | 27 32 | 29 31 | 32 29 | 25 


B, isoplane 20 19 | 20 28 | 29 36 | 30 32 | 33 29 25 
C. « Clarit » 


Fente 5 mm au 
seuil 


Sans fente 


Bien entendu l'indice de la porte doit être en harmonie 
avec celui de la cloison ; ce serait un non-sens de prévoir une 
porte isolante, donc chère, dans une cloison légère et bon 
marché. Dans le cas d’un mur épais, il peut être avantageux 
de prévoir une double porte (fig. 5). 


Protection contre le passage : 


Nous envisageons surtout la résistance à l’effraction. Elle 
dépend d’abord de la constitution du panneau ouvrant. L’agres- 
seur peut chercher à le forcer en silence (cambrioleur), ou 
par tous les moyens (exemple : attaque militaire). Ce n’est pas 
ici le lieu de retracer ce combat séculaire entre l’épée et la 
cuirasse : la scie à découper ou la hache contre la porte en bois, 
le bélier contre la porte armée de clous forgés, le chalumeau ou 
les explosifs contre la porte métallique. Toute porte peut être 
fracturée si l’intrus dispose des moyens, du champ d’action 
et du temps nécessaires. Les portes spéciales pour coffres- 
forts sont affaire de spécialiste. Il n’est pas question en général 
de constituer une barrière infranchissable : on cherche surtout 
à retarder l’assaillant pour augmenter ses risques. 

Dans le cas de panneaux fragiles (portes vitrées...), on ajoute 
souvent un élément de protection : grilles, volets roulants, etc. 
D'autre part, la solidité du panneau doit être en rapport avec 
l’efficacité des pièces de quincaillerie qui le fixent. Si les gonds 
peuvent céder au premier coup d’épaule, inutile de constituer 
un vantail solide et coûteux ; et réciproquement. Interviennent 
encore les systèmes de condamnation : serrures, verrous, 
crémone, barres, etc., dont la nature et le choix doivent aussi 
dépendre des facteurs précédents. Signalons que la tendance 
actuelle est à réduire les dispositifs de défense au profit des 
appareils de détection et d’alerte (2). 


principes 


principes du mouvement 


Dans les grandes lignes, ce sont les mêmes que ceux du 
mouvement des fenêtres. On peut distinguer : 

Les portes ordinaires dont la norme P. 24 101 dit : «Les portes 
butées contre une feuillure ou un arrêt de battement, ouvrant 
par rotation autour d’un axe vertical situé le long d’un montant 
de rive, ne portent aucune désignation particulière quant au 
mode d'ouverture ». Ces portes peuvent être à un ou plusieurs 
vantaux. Elles sont relativement encombrantes, 


(1) « Le matériau verre ». 
(2) Voir Techniques et Architecture, n° 11-12, 6° série « Sécurité ». 
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Comme l'indique M. F. Vitale dans son article, la 
est soumise à des efforts dans son plan pouyant entraîné 
déformation (en parallélogramme) ou éventuellement 
voilement, et a des efforts perpendiculaires 4 son plan qui 
la cause de torsions ou de flexions. Pour les vantaux à 
vertical en rive, par exemple, l’importance du porte-a- 
tolérable dépendra de la rigidité du vantail et de la résis 
du pilier-support qui est soumis a la flexion (flexion comp 
en général). Il pourra être nécessaire d’adapter un galet ov 
roue à l’extrémité du vantail en partie basse ou en p 
haute. Dans le cas de portes de grande hauteur, un gui 
haut et bas pourra s’imposer. Outre ces efforts, appliqu 
faible vitesse ou sans vitesse, et pour le calcul desquels on 
utiliser la résistance des matériaux, les portes sont sow 
exposées à des chocs dont la fréquence et la violence | 
orienter le choix du constructeur vers l’emploi de matér 
ou de dispositions spéciales : portes en acier, en caoutch 
portes munies de pare-chocs, etc. Enfin, pour les porte 
grandes dimensions, il faudra tenir compte du retrait du 
ou de la dilatation du métal. 


autres conditions 
Encombrement  : 


La notion de volume balayé dans l’ouverture par les élém 
mobiles est très importante, surtout si la place disponib 
très limitée. C’est l’inconvénient des systèmes pivotant 
zontalement ou verticalement : le volume balayé est une 
tion de cylindre, alors que dans les systèmes coulissan 
volume est plus réduit. Tenir compte aussi de la pos 
occupée par la porte ouverte : avantage aux portes qui Si 
cent dans les murs, ou contre le plafond, en dégageant com 
tement la baie. 


Facilité d'entretien : 


Avec les portes modernes sur lesquelles les moulure 
autres motifs décoratifs sont rares, les nettoyages s’effe 
aisément, surtout si la porte est recouverte d’une peil 
ou d’une matière plastique permettant de la laver. Seuls 
à retenir : le nettoyage des pivots ou des rails de gu 
Ventretien des dispositifs d’équilibrage ou de manœuvres 


Les portes va-et-vient ouvrant indifféremment en pow 
ou en tirant, par rotation autour d’un axe vertical situé le 
d’un montant de rive. Au moins aussi encombrantes qt 
précédentes, elles sont plus pratiques, mais généralem 
moins étanches. 

Les portes coulissantes : portes à un ou plusieurs Vamlé 
ouvrant par translation horizontale dans leur plan. & 
peuvent soit s’effacer dans l’intérieur du mur ou de la ele 
soit passer sur l’une ou l’autre face. Dans ce cas, l’étanchéit 
généralement médiocre. Pour de petites ouvertures, ces 
pourront glisser en frottant sur des coulisses de bois dur 


- 
~ 
_ 


Lie 


J 


6 - Quelques schémas de fonctionnement des portes : 

A al: portes coulissantes : A, B - à deux panneaux, C - télescopique; D - combinée avec 
vantaux ordinaires; E - à panneaux indépendants avec axes centrés; F - en lamelles avec 
refoulement le long du mur; G - à 3 panneaux avec refoulement le long du mur; H - à panneaux 
multiples indépendants ; I - rideau roulant horizontalement. J et K : portes à vantaux: J - à 
3 vantaux dégageant la baie; K - à deux vantaux avec guichet. L à N: portes pliantes : L - 
accordéon (axes centrés); M - accordéon (axes en rive); N - en accordécn à double paroi; 
O et P : portes guillotines : O - à 2 panneaux s'effaçant vers le haut; P - à 2 panneaux s'effa- 
gant vers le bas. Q à U : portes basculantes : Q - avec levier et ressort; R, S - avec levier et 
contrepoids ; T - à balancier et contrepoids ; U - avec 2 rails de guidage et contrepoids. V : porte 
guillotine à panneaux avec refoulement au plafond. W : rideau roulant verticalement. X : 
porte accordéon à axes horizontaux. 

7 - Fixation directe d’une porte de cave contre le mur; 

8 - Définition des huisseries et châssis (NF. P 24 101) : a - bâti; b - contre-bâti; ¢ - huisserie. 
9 - Mise en place d’un bloc-porte, Chantier de Belle-Beille à Angers; H. Madelain, architecte. 
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l; pour des dimensions plus importantes, elles pourront des évidements suivant deux quarts opposés de la circonférence 
munies de galets ou de roues se déplaçant sur des rails de base. L’articulation des vantaux permet de les replier deux 
es en partie basse ou en partie haute (3). à deux de manière à dégager complètement le passage. Le 
es portes à guillotine : portes ouvrant par translation verti- dispositif forme sas, mais il est avantageusement remplacé 
dans leur plan. Même avantage que précédemment en ce par le système du tambour à deux batteries de portes quand la 
oncerne l’encombrement. Ce système, comme les fenêtres place disponible le permet. 

spondantes, nécessite un équilibrage. On les remplace Les portes peuvent, exceptionnellement, être fixées direc- 
souvent par des volets roulants dont nous parlerons tement contre la maçonnerie (fig. 7). Normalement le vantail 
une prochaine étude (4). mobile est installé dans un bâti ou une huisserie (fig. 8). Un bâti 
es portes basculantes : portes s’effaçant par basculement est un ouvrage dormant, scellé sur l’arête et sur un seul pare- 
ontal, l’axe supérieur se déplaçant horizontalement et ment d’une baie ouverte dans un mur pour permettre le passage 
inférieur remontant verticalement. et recevant une porte (norme P. 24 101). Un contre-bdti est un 
es portes accordéon : ensembles de plusieurs panneaux ouvrage dormant, scellé sur l’arête d’une baie ouverte dans un 
ant comme des soufflets d’accordéon, par rotation verti- mur et sur le parement opposé au bâti. Une huisserie est un 
et translation horizontale des rives. Les axes de rotation ouvrage dormant, limitant une baie ouverte dans une cloison 
ent être situés en rive ou dans l’axe vertical de chaque pour permettre le passage, ayant l’épaisseur de celle-ci et rece- 
eau. Ces portes peuvent fermer de très grandes ouvertures vant ou non une porte. 

nstituent un intermédiaire entre la porte proprement Ce système présente des inconvénients. Le bâti peut être 
st la cloison mobile. L’étanchéité obtenue avec ce système plus ou moins déformé du fait de la maçonnerie, ce qui conduit 
ssez médiocre, mais on peut l’améliorer en constituant à un ajustage obligatoire de l’ouvrant. Il en résulte une perte 
série de parallélogrammes articulés et en revétant ces , de temps au montage et un jeu plus grand entre l’ouvrant et le 
is sur ses deux faces avec un rideau de bois, de matière dormant. C’est pour pallier cet inconvénient qu’on a été amené 
ique, etc. Le guidage peut être effectué en partie haute et à monter d’abord, en même temps que la maçonnerie, un bâti 
, à l’aide de rails, dans lesquels coulissent les extrémités provisoire qui soit libre de se déformer ; ultérieurement, on 
xes, Ou simplement en partie haute. viendra caler dans ce bâti un bâti dormant, dans lequel le 
es portes revolver : ensemble constitué en général par quatre panneau ouvrant aura été ajusté en usine. C’est le système 
aux assemblés à 90° autour d’un même axe de rotation du bloc-porte. Un jeu suffisant est prévu entre le bâti dormant 
cal. Ces vantaux tournent dans un cylindre comportant et le bâti provisoire : le premier est mis en place dans le second 
=e ; au moyen de cales, puis fixé ; des champs viendront ensuite 
ea aie ogee eres tee TOeRux merci ie coullsseut recouvrir le joint. Cette disposition permet un gain de temps 
Ne « Fermetures 2 ». we sur le chantier et une fermeture beaucoup plus efficace. 
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huisseries en bois 


Normes : 1 - Huisserie ordinaire (NF. P 23 401); 2 - Huis- 
serie à imposte (NF. P 23 431); 3 - Bâti sans imposte 
(NF.P 23 402); 4 - Bâti intérieur à imposte (NF. P 23 421); 
5 - Bâti extérieur à imposte (NF. P 23 422); 6 - Mise en 
place d’une huisserie; 7 - Mise en place d’un bâti ; 
8 - Différents types d’impostes ; a - grillaaée; b - fixe; 
c - a châssis fixe (NF. P 23 422) 
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Axes des paumelles ( Voir Norme P26.406) | 
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huisseries métalliques 


Normes : 9 - Huisserie en tôle pliée ou en feuillard 

formé aux galets (NF. P 24 403); éventuellement amortis- 

seurs de chocs en caoutchouc; 10 - Bâti ou contrebâti 
4 en tôle pliée ou en feuillard formé aux galets (NF 

P 24 404); 11 - Mise en place du bâti et du contrebâti ; 

12 - Mise en place de l’huisserie ; 

13 - Profilés pour huisseries et bâtis ; Douzille, construc- 

teur : a - huisserie avec feuillure ; b - bâti avec feuillure; 

c - baie libre 

14 - Bâti en cornière métallique ; 15 - Huisserie en tôle 

pliée avec bande élastique d'amortissement 

16 - Huisserie pour baie libre et porte va-et-vient 

Le Profil : constructeur) 

17 - Montage sur huisserie d’interrupteurs électriques : 


1 

| 

| l'arrière est protégé par une chemise en matière isolante 
souple (Menuiseries Françaises, constructeurs). 
18 - Quelques détails d’huisserie métallique (Krieg 
et Zivy, constructeur) : gâches, montant réglable, butoirs 
et calfeutrement pour fermeture silencieuse. 
Toutes les cotes sont en mm 
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Dans les pages qui suivent, nous avons réuni, pour illus 
les divers principes de mouvement, un certain nombre d’exem 
se rapportant à des fabrications réalisées avec les princip 
matériaux. Bien entendu, nous ne prélendons pas mention 
tous les constructeurs, ni donner la gamme complète de 
fabrications. 
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te de cave avec traverses et écharpe en bois ; 
sposition des écharpes en bois ou en métal. 


s: 3 - Portes paliéres (NF, P 23 441) : a - porte 
2 vantaux; b - coupe AA BB; c - coupe B'B'; d - 
°C; 4 - Portes intérieures à panneaux ou vitrées 
13 423 et 23 456) : a - porte à un vantail à panneaux; 
- porte à un vantail vitrée : partie gauche, à tra- 
«partie droite, à petits bois; ¢ - coupe AA BB; 
pe CC; e - détail du battement de la porte va-et- 
routes les cotes des détails sont en mm. 
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te coulissante : a - plan, élévation et coupe; b - 
d'exécution. 


te va-et-vient : a - plan et élévation; b - détails 
ition. 
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1 - Porte d'entrée d’une habitation à Copenhague ; 2 - Porte 
d’entrée à structure double croisée; les ais verticaux et 
horizontaux sont encastrés dans le cadre; les clous de fer 
forgé n'ont aucun rôle constructif (Sep Ruf architecte); 3 - 
Coupe sur la partie basse d’une porte-fenêtre A.P. 41. 
Groupement industriel de Manufactures et de Menuiseries, 
constructeur; voir aussi fenêtre correspondante p. 70. 

4 - Porte « treillis » Focqué : cadre collé, lattes de 6 mm 
espacées de 40 mm et traverses de 9 x 32, aération par 4 trous 
de 8 mm; revêtement soit en contreplaqué okoumé 3 plis, de 
5 mm, soit en placage okoumé 2 plis, de 9,5 mm, soit en Isorel 
de 4,5 mm; alaise de 5 mm (1), assemblée par large languette. 
5 - Porte plane « Coucheroux » : lamelles bois tranché 
de 4 mm espacées de 36 mm, lattes de 60 x 28; trous d'aéra- 
tion visibles en partie haute; revêtement : placage peuplier 
35/10 puis placage sipo 10/10 ou « Isogil » ; alaise en hêtre 
assemblée à joint plat (1). 

6 - Porte « Renitex » : cadre en pin ou peuplier revêtement 
en panneaux Renitex 3 mm; trous d'aération et fentes de cir- 
culation d'air (1). 

7 - Porte plane « Pavy » : réseau standard de lattes orientées 
a 45° avec des écartements de 3 a 4 cm; revétement en contre- 
plaqués trois plis; alaise en sapin de pays, sapin du nord, 
hétre ou chéne, collée sur 2, 3 ou 4 cétés. 

8 - Porte « Alvéoplan » (Décesse). ] - lattes en déroulé: 2 - 
placage peuplier 15/10°, contreplaqué peuplier 4 mm. 
Armature cellulaire de la porte « Multiplex » : lattes 
ayous de 4 mm d'épaisseur dans cadre sapin ; revêtement con- 
treplaqué 3 plis, 5 mm, pli central, ayous, pli extérieur okoumé. 
10 - Fac-similé du scellé matérialisant sur les portes planes 
le label de qualité du Centre Technique du Bois (voir T. et 
A., n° 5-6, 13° série). 


1 - Porte plane « Saflo » : cadre en pin et sapin; remplissage en lamelles de peu- 
plier 20/10; revêtement par contreplaqué okoumé 8 plis - 5 mm. 

2 - Porte plane à âme en nid d’abeille « Dufaylite »; revêtement contreplaqué 
okoumé 3 plis - 5 mm; alaises assemblées par languette simple (1) (Sté C.C.B., 
constructeur) ; 

3 - Bloc porte comprenant : une huisserie (a) ou un bâti (b) en tôle d'acier doux, 
une porte plane constituée par un bâti sapin ceinturant un réseau alvéolaire, avec 
revêtement en panneaux de fibres extra-durs à peindre ou plaqué chêne; avec 
la quincaillerie correspondante. (1) Serrure à mortaiser ; (2) Tampons de caoutchouc 
(ADCLO, Constructeur). 

4 - Porte revolver en bois dans un magasin à Copenhague : a - plan à échelle 
de 2 cm pour 3m; b - détail à l'échelle de 0,2. M.A.A.B. Helweg-Moller, architecte. 
5 à 8 - Portes accordéon en bois : 5 - Coupe verticale sur une porte suspendue 
1 2 avec guidage au sol; 6 - Coupe verticale sur une porte avec chemin de roulement 
en partie basse et guidage par galets en partie haute ; J - Coupe horizontale. Echelle : 
0,2. 8 - Exemple d'emploi d'une porte accordéon dans une salle de gymnastique. 
Jan Gillar, architecte, 
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1 - Porte coulissante pour garage en panneaux rigides 


articulés entre eux. F.M.B., constructeur ; 2 - Porte de ga- ESS 


rage coulissante en bois; série de panneaux rigides ar- 

ticulés entre eux et munis de chapes pivotantes avec 

galets à billes roulant sur un rail. Baumann, constructeur. 

3 - Quelques dispositions-type de portes de garage coulissantes 
avec portillon : a= écoinçons de 0,05 à 0,60 m; portillon du côté du 
refoulement; b - sans écoinçon; huisserie obligatoire; portillon 
du côté du refoulement; € - écoingons de plus de 0,60 m; por- 
tillon à l'opposé du refoulement. Périer, constructeur. 

4 - Guidage d’angle d’une porte coulissante pour garage. 
Baumann, constructeur. 

5 - Porte de garage coulissante : détails schématiques de la 
chape pivotante et du guidage au sol. Echelle : 1/4. Périer, cons- 
tructeur. 

6 et 7 - Porte de garage coulissante en bois, avec chemin de 
rculement supérieur : 6 - Elévation et plan à l'échelle de 0,01; 
7 - Coupe à l'échelle de 0,2. 
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8 à 10 - Porte à guillotine pour garage : 8 - Coupe hcri- 
zontale sur une coulisse (le coffre situé à gauche contient 
le contrepoids); 9 - Coupe verticale sur la partie basse. 
Echelle : 0,2; 10 - Vue de la pcrte a commande électrique 


semi-automatique. Sigurd Madsen, architecte. 


11 et 12 - Porte basculante avec balancier et contre- 


poids. 11 - Coupe horizontale. Echelle : 


de l'intérieur. F.D.B’S Arkitektkontor. 


0,02; 12 - Vue 


13 et 14 - Porte basculante pour garage avec bras à 


ressort et rail de guidage en partie haute : 
l'intérieur: 14 - Coupe verticale. Échelle : 


Kai Rasmussen, architecte. 
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1 à 3 - Porte métallique d'entrée d'immeuble (REEF. DT.C.29) : 1 - Elévation; 
2 - Coupe verticale et 3 - coupe horizontale. Echelle : 0,2. 

4 à 6 - Porte métallique à éléments multiples en profilés : 4 - Coupe verticale 
et 5 - coupe horizontale à l'échelle de 0,2; 6 - Elévation partielle; éch. : 0,02; Alvar 
Aalto, architecte. 

7 et 8 - Porte-fenêtre à 2 vantaux en tôle d'acier pliée, avec soubassement plein 
et imposte à soufflet commandée par ferme-imposte.à câble souple; crémone à 
levier : J - Coupe verticale sur l'ensemble et 8 - coupe horizontale sur le sou- 
bassement. Échelle : 0,2. Ets Compin, constructeur. 

9 et 10 - Porte-fenêtre à deux vantaux en acier : 9 - Coupe verticale sur la partie 
basse montrant le soubassement à double panneau en tôle et l'amorce du vitrage: 
10 - coupe horizontale ; la pose du vitrage peut se faire aussi sous parcloses. Echelle: 
0,2. Schwartz-Hautmont, constructeur. 

11 - Portes-fenêtres en acier. Villa El Biar à Alger. P. Vago, architecte, 12 - Porte 
d’entrée à quatre battants en alliage léger; immeuble de bureaux de la Fédé 
ration du Bâtiment. R. Gravereaux et R. Lopez, architectes 


PARE VITRE CT | SOUuBASSEmeN 
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RN SSOUBASSEMENT 
DOUBLE pannenur 


1 - Quelques solutions de portes métalliques spéciales 
pour magasins; profils hachurés en acier: profils noir plein 
en aluminium : a - coupe verticale d'une porte « va-et-vient »; 
b - coupe horizontale sur une porte « va et vient »; ¢, d, e- 
coupes horizontales sur trois systemes de portes simples. 
Ech. : 0,2. F.A.C.A , constructeur. 


2 - Portes et cloisons métalliques pour des bureaux. Forges 
de Strasbourg, constructeurs. 3 - Portes et cloisons en 
alliage léger ; immeuble Cégédur.Reby, architecte; J.Prouvé, 
constructeur. 


4 - Porte métallique en tôle : a - Coupe perspective mon- 
trant le cadre en tôle pliée rempli de matière isolante et le 
panneau central en tôle; b - coupe horizontale sur le cadre 
et l'huisserie. Krieg et Zivy, constructeur (voir aussi p. 90, 
fig. 18) 
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Doc. Forges de Strasbourg 


5 - Porte vitrée métallique à quatre panneaux dont deux 
coulissants ; le remplissage du soubassement est en bois: 
a - élévation, éch. : 0,025; b - demi-coupe horizontale et ¢ - 
coupe verticale à l'échelle de 0,2 environ. S.F.D. Bloc V.O.M., 
constructeur (voir aussi p. 79). 


6 - Porte coulissante métallique de grande dimension; 
lames verticales en tôle agrafée. Jacquemet et Mesnet, cons- 
tructeurs, J - Porte métallique coulissante pour garage; 
panneaux indépendants en lames agrafées, mcntés sur rou- 
lement à bille. « L'Invulnérable », Gauchon Frères, Gazzano 
et Cie, constructeurs. 
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Coupe 13-13. 
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1 - Dispositif de guidage d’une porte coulissante 
pour garage : a - rail du haut et rail du bas: b - 
montage de la chape à galets; chape en alliage léger 
traité ; roulement à billes S.K.F.; F.M.B., constructeur. 
2 - Porte basculante pour garage avec rails verti- 
caux et horizontaux supérieurs; équilibrage par 
contrepoids : a - élévation d'une porte avec éléments 
vitrés et b - coupe verticale schématique. Mischler, 
constructeur (voir aussi fig. 4). 

3 - Porte coulissante pour garage avec portillon; 
panneaux rigides articulés; roulement sur rail supé- 
rieur et guidage inférieur : a - plan; b - coupe verti- 
cale; € - élévation. 

4 - Porte basculante pour garage, cadre renforcé 
avec panneaux de tôle pliée (Duralumin 10/10 cu 
Acier 8/10); montée sur roulement à billes et équili- 
brée par contrepoids. Mischler, constructeur. 

5 - Porte basculante pliante en deux parties pour 
garage; tablier en tôle pleine ou partiellement vitré. 
« l'mvulnérable », Gauchon Frères, Gazzano et Cie, 
constructeur, 


3 b 


Chariot à 2 galets 


Tige de suspension 


Ecrous de réglage 


6 - Portes coulissantes en alliage léger des hangars 
de l'aéroport de Londres; 96 mètres de largeur 
et 16 mètres de hauteur. 

7 et 8 - Porte de hangar de grandes dimensions 
en acier : (Hangars de Marignane) largeur 99,5 m; 
hauteur 19 m; portes à roulement inférieur et gui- 
dage supérieur; panneaux métalliques bardés de 
tôles ondulées galvanisées : 7 - Élévation extérieure 
et coupe d'une porte; 8 - Coupe de guidages supé- 
rieurs. Ets : J. Richard-Ducros à Alès, constructeur. 


Doc. Revue de l Aluminium 


portes en verre 
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“ Documenti ” 


Doc. 


#6... 


1 - Porte d'intérieur « Clarit » en verre brut trempé; paumelles latérales 
en acier parkerisé ; se monte dans les huisseries standard en bois (NF. P 23 402). 


2 à 4 - Porte à deux vantaux en glace « Securit » ; un double châssis en chêne, 
fixé par vis, garantit l'indéformabilité et permet la manœuvre de l'ensemble; 
2 - Élévation et coupe verticale montrant la fixation du châssis de bois : 1 - amor- 
tisseur à huile; 2 - bande caoutchoutée; 3 - vis de fixation de la glace sur le 
chassis; 4 - gaine métallique; 3 - Coupe de l'ensemble de la porte; 4 - Vue 
perspective. L. Ricci, architecte. 


5 et 6 - Mode de roulement nouveau pour portes coulissantes en glace, 
par boîtiers contenant chacun une roulette montée à billes : 5 - la roulette dans 
son boîtier, avec au-dessus son logement dans la glace; 6 - deux exemples de 
montage (coupes). D'après « Verres et Miroirs S.A. », à Bâle. 


T - Porte accordéon « Durlux 77 » glissant sur rails « Hercule »; 8 - Exemple 
de porte « Clarit » en verre trempé (voir fig. 1); 9 - Porte « Securit » au, 
premier plan; porte en « Durlux », verre brut trempé, au second plan. 


| 


2 3 


ivers types de portes en verre ou en glace trempés : a - portes avec serrure 
ache; b - portes simples; e - portes avec plinthe. 

ivers types de contreventements, d'un seul côté ou des deux côtés; 3 - Contre- 
ement sur toute la hauteur d'un seul côté. 

Feuillures rationnelles pour portes « Securit » équipées de pentures à axe 
lé (type 71 ou 21); 5 - Bloque-porte au sol. 


i} 


Photo Papillon 


6 - Portes d’entrée en glace « Securit »; Hall d'exposition 
dans l'immeuble de bureaux de la Fédération du Batiment 
R. Gravereaux et R. Lopez, architectes; 7 - Exemple de 
portes « Securit» à l'entrée d'un magasin; 8 - Porte en 
glace « Securit » dépolie, dans une cloison en briques de 
verre « Primalithe »; 9 - Porte accordéon en glace « Secu- 
rit » ; les vantaux se replient complètement contre le pilier. 
Café Biard à Paris; Martin, architecte. 


Documents communiqués pour la plupart par le Centre de 
Documentation Saint-Gobain. 
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Photo Jacques Dumontier 


Doc. « Dére og Vinduer » 


portes diverses 
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Va, | 


1 - Porte coupe-feu à un vantail : a - élévation à l'échelle de 0,02; b - Coupe horizontale ; huisse 
et cha3sis de porte en profilés; deux parois constituées chacune par deux tôles de 1,5 mm enfé 
mant 2 mm d'amiante ; entre les deux, bourrage isolant; ¢ - Coupe verticale sur une variante av 
seuil et huisserie en tôle pliée. Echelle : 0,2. 


2 - Porte coupe-feu coulissante roulant sur rail supérieur incliné, équilibrée par contrepol 
et commandée par fusible : a - Élévation à l'échelle de 0,2; b - Coupe horizontale ; remarquer 
coins assurant le serrage de la porte fermée dans son huisserie; e - Coupe verticale. Échelle : 0, 


: 
3 et 4 - Porte en caoutchouc spécial résistant aux chocs et aux frottements; pivotement autol 
d'un axe avec crapaudine à bille ; à la partie supérieure, ensemble mécanique à ressort avec Di 
latéraux, assurant la remise en ligne automatique des battants et permettant de doser la dureté 
la porte. Porte S.N.A.M.; SATEC, constructeur. 


5 - Porte en plâtre : moulage en plâtre spécial de 5 cm d'épaisseur serti dans un cadre en 
pliée ; huisserie en tôle pliée avec raidisseurs et goussets; serrure à « larder » enclavée danst 
boîtier en tôle : a - Détail de la porte et b - raccord de l'huisserie en tôle pliée avec la cloi 

1 - huisserie ; 2 - porte; 3 - bâti de porte; 4 - cloison et son système d'attache; 5 - masse de 
spécial ; 6 - vides réservés. C.I.M.C.A.P., constructeur. : 


6 - Arrachement sur une porte en « Plymax » constituée par une Ame en contreplaqué « VW! 
revêtue de feuilles de métal collées. Luterma Français, constructeur. 


normalisation 


1. PORTES DANS MURS 


double 
peut être à deux vantaux 


2 vantaux 
a coulisse 


(2 vantaux) 


| vantail 


à coulisse 
(1 vantail) 


va et vient 
peut être à 2 vantaux 


+ 


accordéon 
ORTES DANS CLOISONS 


à tambour avec seuil 


Il FENETRES 


sans oreille [avec oreille 


appui arasé appui Saillant croisée double avec ébrasement 
Élévation des croisées 
1 a soufflet | 
| 2 vantaux basculant pivota it à guillotine à glissière 
| française Ne rien indiquer dans les chassis non ouvrants 


7 


Nu fins inférieur du 
gros ceuvre du linteau 


Nu fini_ inférieur du 
gros œuvre du linteau 


Partie supérieure 
du rejingot 


Largeur nominale de baie 


- Représentation des portes et fenêtres d'après la norme NF. P 02 012 : 1 - pour 
essins à l'échelle de 0,02 p.m; 2 - pour des dessins à l'échelle de 0,01 p.m; 3 - 
les dessins à l'échelle de 0,005 p.m. 

- Dimensions normales des baies; les largeurs nominales des baies (distances 
nus finis du gros œuvre des tableaux) doivent être des multiples de 5 cm. Les 
irs nominales sous linteau (distance entre partie supérieure du rejingot - ou du 
i - et nu fini inférieur du gros œuvre du linteau) doivent être des multiples de 
n (d'après NF. P01 093) : 4 - Baies pour châssis, croisées à la française et 
‘es. composées (NF,.P 10 401); valeurs préférentielles des largeurs nominales 
tableaux des baies pour croisées ou portes-croisées (distances entre nus finis 
os œuvre du tableau) : de 10 en 10 cm à partir de 40 cm; valeurs préférentielles 
auteurs nominales sous linteaux, des baies pour croisées ou portes-croisées 


Hauteur nominale de baie 


|. PORTES DANS MURS 2 


) 
/ 


\vantail 2 vantaux double va el vient 


( peuvent être à 2 vantaux ) 


S-— oS — Ss 


à coulisse 
(1 vantail) 


FE 


coulisse 
(2 vantaux) 


accordeon à tambour avec seuil 


Il _ PORTES DANS CLOISONS 


Nota - La représentation des différents types de porles et du sens d'ouverture 
des portes dans cloisons est la même que celle des portes dans murs. 


Ill. FENÊTRES 
c 0! 


sane oreille avec oreille 


appui arase appui saillant croisée double avec ebrasement 


|. PORTES 


dans mur dans cloison 


Il. FENÊTRES 


+ 


croisée 
double 


avec 
ebrasement 


croisée simple 


Largeur nominale de baie 


Hauteur nominale de 


(distances entre partie supérieure du rejingot ou sol fini et nu fini inférieur du gros 
œuvre du linteau) : de 10 en 10 cm à partir de 45 cm; tolérance sur les dimensions ; 
hauteur en mm : minimum + 0; maximum + 5; largeur en mm : minimum + 5; maximum 
+ 10; 5 - Baies pour portes (NF. P 10 402); largeurs nominales préférentielles de baies 
pour portes (distances entre nus finis du gros œuvre des tableaux) : 65, 75, 85, 105, 125, 
135, 145, 155, 165 cm; hauteurs nominales préférentielles sous linteaux des baies pour 
portes (distances entre sol fini inférieur et nu fini du gros œuvre du linteau) : 202,5, 
212,5, 222,5 232,5 cm; tolérance sur les dimens ons : hauteur en mm : minimum + 0; 
maximum + 5 ; largeur en mm: minimum + 0; maximum + 10. ; 

Les questions de normalisation des menuiseries feront l'objet d'un article a paraitre 
dans le numéro « Fermetures 2 ». 


références bibliographiques 


messenes Tageslicht im Wohnungsbau, par W. Biining; « Fortschritte und 
schungen im Bauwesen ». Ed, : Franck'sche Verlagbuchandlung, Stuttgart. 1953. 
tect’s Detail Sheets par Edward D. Mills; publié par « The Architect and Buil- 
zy News », Londres. 

tectural Detailing, par Hornbostel and Bennett. Ed. : Reinhold Publishing Cor- 
ation. New York, 1952. 

ructions Civiles, par E. Barberot. Librairie Polytechnique Béranger, 1945. 
ments, Fenêtres, par Biaggi et Lucchi. Ed. : A. Vallardi, Milan. 

menti. Serramenti in Legno, par C. Villa. Ed. : A. Vallardi, Milan. 

og Vinduer, par Willy Hansen. Ed. : Egmont H. Petersen. Copenhague, 1945. 
ents des Projets de Construction (Les), par E. Neufert. Ed. : Dunod, 1951. 
tre di Legno, par Max Müller (extrait de la 21° série de « Vom wirtschaftlichen 
|»), Berlin. 

er der Kleinwohnung (Die), par H. Rettig. Ed. : Hermann Rinn, Munich. 

in Architecture and Decoration, par McGrath and Frost. Ed. : Architectural 
ss, Londres, 1937. 

ion et Protection des Bâtiments, par R. Cadiergues. Ed. : Eyrolles. 1954. 
riau Verre dans la Construction (Le), par le Centre de Documentation Saint- 
Dain (articles de R. Cadiergues et J.M. Pilon). Ed. : Eyrolles. 

iserie, Serrurerie, Quincaillerie, par G. Brigaux. Ed. : Eyrolles, Paris, 1951. 
van der Rohe, par P. C. Johnson. The Museum of Modern Art, New York, 1953. 
re-Vingt Portes en Bois, par R. Fagueret, R. Roy et G. Laurent. Ed.: Eyrolles. 1954. 
BF. Ed. : Horizons de France, Paris. 

a der Kleinwohnung (Die), par H. Rettig. Ed. : Hermann Rinn, Munich. 


Windows in Modern Architecture, par G. Baker et B, Funaro. Ed. : Architectura 
Book. Publishing Co. Inc. New York. 


Acier, O.T.U.A. Paris. 

Aluminium (La Revue de 1’), Paris. 

Architectural Design, Londres. 

Architectural Review, Londres. 

Architecture d’Aujourd’hui (L’), Paris. 

Arkitekten, Copenhague. 

Bâtir, Paris. 

Bois (La Revue du), Paris. 

Bonn, La Haye. 

Cahiers du C.S.T.B., en particulier cahier 185, rendant compte de l'exposition orga- 
nisée dans le hall du C.S.T.B. 

Chaud Froid, Plomberie, Paris. 

Glaces et Verres, Paris. 

Interiors, New York. 

Moniteur des Travaux Publics et du Bâtiment (Le), Paris. 

Normes Françaises, Paris. 

Œuvres et Maîtres d'œuvre, Paris. 

Slovensky Stavitel. 

Techniques et Architecture, Paris. N° 9-10-1942 « Le Bois II » - 7-8-1943 « Le Soleil » - 
1-2-1946 « Éclairage » - 11-12-1948 « Murs » - 5-6-13° série « Le Bois, Techniques 
nouvelles », 


101 


IN FOR 


L’ACADEMIE DES BEAUX-ARTS a élu membre titulaire, en remplacement d'Au- 
guste Perret, M. R.H. Expert, Architecte en Chef des Batiments Civils et Palais Nationaux. 
Le nouvel académicien a été pendant de nombreuses années chef d'atelier a l'École 
Nationale Supérieure des Beaux-Arts et a fait longtemps partie du Conseil Sapérieur 
de l'Orcr3, Parmi ses multiples œuvres, citons l'Église Sainte-Thérèse à Metz, la Banque 
d'Afrique Occidentale à Dakar, la Fontaine monumentale de Chaillot, et en ce moment 
la Cité Technique de Cachan dont il est l'architecte coordinateur. 


LÉGION D'HONNEUR. Nous sommes heureux de relever dans les dernières 
nomination dans l'ordre de la Légion d'honneur les distinctions suivantes : au grade 
de Chevalier: R. Denis, J. Fleury, E. Nicolas, architectes. 


ORDRE DES ARCHITECTES - ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DES CONSEILS RÉGIO- 
NAUX. Sous la présidence de M. J. Duvaux, Président du Conseil Supérieur de l'Ordre 
des Architectes, entouré de ses collègues, les Présidents et représentants des Conseils 
Régionaux de la profession viennent de se réunir en Assemblée Générale à Paris. 
Après examen du projet de loi prévoyant une refonte du statut de l'Architecte et une 
réforme de l'Ordre, l'Assemblée s'est déclarée unanimement d'accord avec la thèse 
présentée par le Conseil Supérieur et l'a chargé de poursuivre ses démarches pour 
obtenir satisfaction, tout en le félicitant des résultats déjà obtenus. Au sujet du pro- 
gramme intitulé « opération million », les Architectes, après avoir rappelé leurs efforts 
continus et tenaces pour obtenir une baisse réelle des prix du bâtiment, ont réservé 
leur opinion sur les méthodes préconisées actuellement. Ils ont cru utile et nécessaire 
d'attirer l'attention sur le danger que certaines mesures trop hâtives pouvaient faire 
courir aux constructeurs, comme aux organismes chargés dans le futur de gérer les 
bâtiments prévus. 


ORDRE DES ARCHITECTES - CONSEIL REGIONAL DE PARIS - 1955. Président: 
M. Bitterlin (Paris); Vice-Présidents : E. Gaston (Reims); C. Recoux (Paris); Trésorier : 
J. Giraud (Paris) ; Secrétaire Général : H. Grosborne (Paris) ; Secrétaire Général adjoint : 
H. Marmorat (Paris): Membres : L. Bertrand (Sens), L. Billard (Paris), A. Blanchard 
(Versailles), G. du Bois d'Auberville (Paris), J. Carré (Paris), S. Claude (Paris), R. Coulon 
(Paris), H. Gautruche (Paris), J. Heulot (Paris), J. Maunoury (Chartres), M. Millochau 
(Troyes), C. Paquet (Vincennes), L. Prieur (Boulogne-sur-Seine), M. Reby (Paris), 
J. Warnery (Fontainebleau) 


AFNOR. M. J. Duvaux, Président du Conseil Supérieur de l'Ordre des Architectes, 
vient d'être nommé membre du Conseil d'Administration de l'Association française de 
Normalisation (AFNOR) pour une durée de trois ans. 


SOCIÉTÉ DES ARCHITECTES DIPLOMÉS PAR LE GOUVERNEMENT. Com- 
position du Bureau pour l'année 1955 : Président : J. Duvaux; Président délégué : 
S. Claude; Vice-Présidents : M. Alif et]. Jouvensel; Vice-Président provincial : R. Pruvost 
(Rouen); Vice-Président provincial délégué : A. Blanchard (Versailles); Secrétaire 
général : J. Dorian; Trésorier : N. Boutet de Monvel; Archiviste : G. Beau de Loménie; 
Bibliothécaire : P. Bourget; Secrétaires : B. Oge, Ch. Rambert, R. Traverse, 


SOCIÉTÉ DES ARTISTES DECORATEURS - BUREAU 1955. Président : A. Renou; 
Vice-Présidents : J. Dumond, M. Ingrand, A. Louis Pierre; Trésorier : E. Henri Martin; 
Secrétaires : A. Preston, J. Fouquet, Y. Cuvelier, J. Hitier; Secrétaire Générale : 
Mme H. Cahen-Milen 


* 


COMITE D’ACTION POUR L’ACCES AU TITRE D’ARCHITECTE. Sept asso- 
ciations qui groupent les commis d'architectes et techniciens du bâtiment se sont réunies 
en un comité d'action pour l'accès au titre d'architecte. Cette nouvelle organisation a 
pour but de faire entendre la voix de ceux qui sont directement intéressés par la réforr.e 
de la loi régissant le port du titre. 


* 


NEW TOWN NOTEBOOK. Dans le cadre de ses émissions à destination de l'Europe, 
« l'Anglais par la Radio », la B. B. C. vient d'inaugurer une nouvelle série de leçons 
traitant particulièrement des termes d'architecture et d'urbanisme. Dans cette nouvelle 
émission, quia pour titre « New Town Notebook » (carnet de la ville nouvelle), un visi- 
teur étranger se promène dans la ville nouvelle de « Belwood » guidé par deux amis 
anglais : c'est de la conversation de ces trois personnages que naissent les notes sur 
la ville nouvelle, le visiteur consignant sur son carnet les mots et expressions qu'il 
apprend, Sous le nom imaginaire de « Belwood », c'est en réalité la ville récente de 
Harlow, dans le Essex, qui est visitée et examinée en détail avec la plus stricte exacti- 
tude. La photographie ci-dessous a été prise dans cette ville devant le batiment-de 
l'Assemblée Communale des locataires (Yorke, Mardall et Rosenberg, architectes). 
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LA FEDERATION FRANCAISE DES SOCIÉTÉS D’ASSURANCES, en la per. 
de son Président, M. Cheneaux de Leyritz, a accordé un interview à l'un de nos conf 
les « Journaux Régionaux Associés ». Parmi différentes questions débattues au ce 
de cet entretien, M. Cheneaux de Leyritz fit remarquer que l'assouplissement 
réglementation permettrait de donner à la construction un essor considérable. Pa 
réformes souhaitables, l'une concerne les placements immobiliers des Sociétés 
actions des Sociétés Immobilières ne sont généralement admises dans les iave 
ments que dans la proportion de 1,25 à 2%, alors qu'elles devraient normale 
être assimilées aux titres de propriétés. La seconde réforme concernerait les inv 
sements Outre-mer des Compagnies d'Assurances. Ces Sociétés ne peuvent actu 
ment investir dans les territoires de l'Union Française que les réserves afférent 
leurs engagements dans ces territoires. 


ASSOCIATION INTERPROFESSIONNELLE DU BOIS POUR L'AIDE AU L 
MENT. Créée par les Grandes Fédérations du Bois, cette association reçoit à # 
perdus, les versements des Employeurs astreints à la Contribution spéciale de 
cipation à l'effort de construction (décret du 9-8-53). Le but de ce groupement co: 

à mettre en valeur les possibilités du matériau Bois dans toutes les applications à la 

truction. Il est patronné par les trois Grandes Fédérations du Bois : Fédération Ne 
nale du Bois, Confédération Nationale des Industries du Bois, Groupement Général 
Commerce et de l'Industrie du Bois. Les versements sont à faire à : Association In 
professionnelle du Bois pour l'Aide au Logement, 2, rue de la Michodière, Paris, Ci 
Paris 9402-43. 


* | 


: 
UNITÉ DE RÉSIDENCE DE CHOISY-LE-ROY. Le 11 décembre 1954 a été fêté l'a 
vement de 178 logements, sur les 500 prévus, de l'Unité de Résidence de Choisy-le* 
dont la construction a été entreprise par la « Société Coopérative de l'Habitat fran! 
Cette première tranche comprend trois bâtiments : deux immeubles de quatre é 
(de 52 et 34 logements) et un centre économique dont le rez-de-chaussée est rés 
aux commerces (92 logements et 65 commerces). Prochainement sera mise en œü 
la deuxième tranche de travaux comportant un immeuble de dix étages (160 logeme 
sous lequel est prévu un garage pour 300 voitures et diverses installations colle 

\ 


indispensables à u1 tel ensemble. 

IMMEUBLE ÉCONOMIQUE ET FAMILIAL A MAISONS-ALFORT. La Soci 
Manera et Cie a. présenté, le 29 novembre, en présence de nombreuses personnal 
parmi lesquelles M. Fernique Nadeau, Conseiller technique du Ministre de la Reece 
truction et du Logement, le premier immeuble de type économique et familial réa 
à Maisons-Alfort en bordure de la Marne. L'immeuble, composé d'un sou:-:ol, unt 
de-chaussée et quatre étages, contient vingt-quatre appartements des types F2, 
F4 et FS. 


MOUVEMENT « VILLES RADIEUSES ». Le mouvement « Villes Radieuses » réf 
senté par deux de ses fondateurs : Gérard Philippe et Jean-Paul Hurpeau, a con 
15 décembre, les journalistes de Paris à une conférence de presse. A. Woge 
architecte, invité par « V R » rappela les principes C.I.A.M. d'urbanisme et d'ar 
ture. Les objectifs de ce mouvement qui vient de naître, sont : de grouper, en 
réalisations immédiates, tous ceux qui sont partisans de conceptions d’archite¢ 
et d'urbanisme dégagés par les C.I.A.M., et exposées notamment dans la « 
d'Athènes » et les « Trois Établissements Humains », — d'engager une large a 
de diffusion pour faire connaître au grand public les conceptions et les réalisal 
actuelles qui s'en inspirent, — de mener une vaste campagne de propagande et d't 
ventions à la fois auprès des usagers et des pouvoirs publics, afin d'amener ces derni 
à entreprendre de grandes réalisations « radieuses »; susciter la constitution” 
coopératives de construction destinées à réaliser, dans le cadre de l'initiative p: 
des « résidences radieuses » strictement conformes aux principes des C.I.A.M. Die 
et déj à sont en préparation : un film de propagande, de court métrage, une revue 
laire, une exposition internationale de l'architecture et de l'urbanisme « radie 
constitution de coopératives de construction entre Membres de l'Association, en 
de l'ouvertire prochaine de plusieurs chantiers. Il fut précisé, au cours de cette réun 
d'informations, que « VR » serait fermé aux architectes et aux urbanistes afin dep 
mettre au mouvement d'avoir toute liberté dans le choix des Maîtres d'œuvre. Mou 
ment « Villes Radieuses », 79, rue d'Amsterdam, Paris (8°). " 

* ‘ 


EQUIPEMENT COMPLET D’UNE MAISON F2 POUR 260.000 F. Le Ministère di 
Reconstruction a organisé un concours, entre les créateurs de meubles de série} 
l'équipement de maisons de sinistrés et l'installation de jeunes ménages. La prem 
condition du concours était de réaliser l'équipement total d'une maison com 
d'un living-room, d'une chambre et d'une cuisine pour un prix global de 260.000 frar 
correspondant à l'indemnité allouée par l'État aux sinistrés mobiliers d'un foyer de 
personnes, Le premier prix a été remporté par Pierre Cruege et son équipe 
présenté un mobilier en acajou massif pour les structures et plaqué pour les panneal 
les lignes simples des meubles et leurs proportions leur permettent de s'accorder 
les dimensions des logements du M.L.R. Avec le mobilier sont fournis l'équipem 
de cuisine et de ménage, linge, vaisselle, rideaux, etc., deux paires de draps. Elinis 
d'une telle initiative est qu'elle ne s'adresse pas seulement aux sinistrés. Tous les j 
ménages, les collectivités, les hôteliers, etc., peuvent en bénéficier. Présentati 
l'ensemble : Galerie « Formes », 154, boulevard Haussmann, Paris 


: 
* ' 


CONCOURS. La Municipalité d'Ankara vient d'ouvrir un Concours Internati¢ 
d'Urbanisme pour le développement et l'aménagement de la ville. Les renseigneme 
sur les conditions de ce concours peuvent être obtenus auprès des Ambassades 
Turquie des différents pays ou auprès de l'Union des Architectes turcs, 4, Vakif! 
N° 20 Bahcekapi, Istanbul. 


CONCOURS. Un concours international d'urbanisme a été ouvert à Sarrebru 
Les renseignements concernant ce concours peuvent être obtenus auprès de l'ngéni 
Franz Ganster Oberregierungsrat, Geschäftsführer des Aktiensausschusses, Ml 
nuniensstadt, Saarbruken 3, Beethovenstrasse 39. à 


" CONCOURS DE MEUBLES EN PLASTIQUES. Placé sous le patronage de la Soe 
d'Encouragement à l'Art et à l'Industrie, ce concours a été ouvert entre tous les créate 
français de modèles, particuliers ou industriels. Il a pour but de promouvoir en Fra 
la fabrication des meubles en plastiques renforcés en verre textile. Une première 
tion a retenu quatorze projets qui seront réalisés et présentés au prochain Salon | 
Arts Ménagers. Les créateurs admis à concourir après cette première sélection 80 
MM. Ramos, Baillon, Durussel, Labrousse, Louis Sognot, Fulbert Juste, Mile Ante 
MM. J.M. Messie, René Heutte, Mme Danglès et M. Defrance. 


LE JAPON FAIT APPEL A LE CORBUSIER. Nous relevons dans la : 
que le Ministère japonais de l'Éducation a décidé de demander à Le Corbusier di 
les plans du nouveau musée qui doit être construit à Tokio pour abriter la 
Matsukata, composée d'œuvres d'art françaises. Cette construction sera édifiée 
musée impérial. Les travaux doivent commencer au printemps. 


EXPOSITION UNIVERSELLE ET INTERNATIO- 
NALE DE BRUXELLES 1958. Cette exposition sera 
la premiére grande manifestation de ce genre qui se tienne 
en Europe depuis celle de 1937 à Paris. Trois grandes 
sections sont prévues : Section des organismes interna- 
tionaux comme ONU, UNESCO, OECE, Croix-Rouge Inter- 
nationale — Sections étrangéres — Section Belge, Congo 
Belge, Ruanda - Urundi. Onze nations parmi lesquelles 
la France, ont déjà donné leur accord pour participer à 
cette exposition. 


REMIERE FOIRE INTERNATIONALE DES MATERIAUX ET EQUIPEMENTS 
BATIMENT ET DES TRAVAUX PUBLICS. Cette manifestation, organisée par 
rmes et Techniques », se tiendra a Paris'en Juin-Juillet 1955. Elle doit faire suite a 
10deste exposition « La Cité Modéle » que le méme groupement présenta cette 
se, au Musée d'Art Moderne. Cette « Foire internationale », au titre prometteur, 
1 installée dans le bas du parc de Saint-Cloud. 


E III‘ SALON DE LA CHIMIE ET DES MATIÈRES PLASTIQUES s'est tenu au 
> des Expositions à Paris du 3 au 12 décembre 1954. Dix-sept nations étaient repré- 
ées. Plus de 800 firmes exposaient leurs produits. Parmi les stands on notait : le 
ée de la Corrosion, les carrosseries automobiles en fibre de verre et de matière 
tique. Des: produits nouveaux intéressant particulièrement le bâtiment : plaques 
ulées en plastique translucide, peinture ignifuge, antibruit et climatisante, minium 
lant en une demi-heure. 


XPOSITION DES CHANTIERS CASTORS. Le 30 novembre, M. Bernard Lafay 
sident du Conseil Municipal de Paris, a inauguré l'exposition réalisée par l'Associa- 
des Castors de la Seine, dans la salle des Prévéts de l'Hôtel de Ville de Paris. Pari 
1ombreuses personnalités présentes, on notait : MM. Claudius Petit, ancien m'nistre 
outrot, Président du Conseil Général de la Seine, Massiani et Guitton, députés, etc. 
uiboube, Président de l'Association, reçut les visiteurs et leur présenta les diverses 
isations et projets des castors. 


© TRIENNALE DE MILAN - RÉCOMPENSES AUX EXPOSANTS DE LA 
TION FRANCAISE. Un certain nombre de récompenses ont été attribuées par 
iry supérieur de la X° Exposition Triennale de Milan à différents exposants de la 
ion française : Grand Prix : H. Matisse; Diplômes d'honneur : J. Lurçat, O. Zadkine, 
Adler, Le Chevalier, M. Daum, G. Rouault, H. Laurens, H. Henry, H. Creuzevault, 
Pevsner; Médailles d'or : L. Rucki, Vasarely, P.A.R.I.S., M. Gascoin, M. Mortier, 
zekely, Baccarat, R. Capron, R. Lalique, A. Latour, A. Savignac, J. Carlu, S.N.C.F., 
t-Laurent, F, Stahly, Orfévrerie Christofle, J.A. Motte, Vesugaz, Brandt, A. Herbin, 
Thuret, G. Jouve, Roulot, M. Descombin, Megard, Oscar, Schwartz-Hautmont; 
jailles de bronze : A. Bloc, J. Hauville et Bema. 

a France était représentée au jury supérieur par M. R. Herbst; au jury de groupe 
MM. Badovici, M. de Looze, de Roulet, J. Luce, 


* 


IUSEES ET MONUMENTS HISTORIQUES - UNESCO. Le Centre de Documen- 
n constitué par l'Unesco et le Conseil International des Musées est au service des 
cialistes de tous les pays. La revue trimestrielle « Museum », et les fascicules 
sacrés à des questions particulières de conservation et de restauration qui 
aissent dans la. série « Musées et Monuments », constituent une documentation 
tous les problèmes des musées. En 1955 est prévue la publication d'un nouveau 
luel. sur « Les principes fcndamentaux de la muséographie ». Défense du 
‘imoine culturel, conservation et restauration des monuments historiques, régime 
rnational des fouilles, l'avenir des musées, sont autant de questions dont l'Unesco 
nsifiera l'étude durant l'année 1955. 


‘ONFÉRENCES ORGANISEES PAR L'INSTITUT TECHNIQUE DU BATIMENT 
DES TRAVAUX PUBLICS, 19, rue La Pérouse, KLE. 48-20 - 15 février, 17 h 30, 
ue La Pérouse : « Moment-limite de renversement des fondations cylindriques et 
allélépipédiques isolées », par M. Lazard : 17, 18, 19 février, Maison de la Chimie, 
rue Saint-Dominique : « Journées d'Extensométrie », conférences par MM. de Leiris, 
Jr Huggenberger, MM. Bellier, Brodsky et Boutefoy. Exposition - 22 février, 17 h 30, 
ue La Pérouse « Techniques de construction en Allemagne orientale », par M. Saillard 
® mars, 17 h 30, 7, rue La Pérouse « Evolution des méthodes d'adiudication de tra- 
x dans différents pays », par M. Ducret - 10 mars, 17 heures, 3, rue de Lutéce « L’in- 
nce de la technique sur le prix de revient des installations électriques », par M. Com- 
- 12 mars, de 9 heures a midi, 3, rue de Lutéce « Etude des Anti-Béliers» par 
Fourgeaud; « Etude de la Corrosion des canalisations de vidange. Attaque des 
aux par la flore microbienne de l'eau « par M. Dauphin; » Essai d'usure sur les 
inets et les garnitures », par M. Maréchal; « Précautions a prendre pour la mise 
œuvre du zinc », par M. Brocard; « Ce qu'ils ont vu en Amérique. Formation pro- 
sionnelle et préfabrication », par MM. Bruyère, J. Chafflent, R. Aubry, A. Dela- 
amune - 15 mars, 17 h 30, 7, rue La Pérouse « Les procédés employés pour le cintre, 
onstruction et le décintrement de la voûte du pont de Montanges, sur la Valserine », 
M: A. Duclot - 22 mars, 17 h. 30, 7 rue La Pérouse « Problèmes techniques soulevés 
occasion des constructions du Secteur Industrialisé », par M. Spinetta - 29 mars, 
h. 30, 7, rue La Pérouse « Quelques applications du contrôle statistique aux 
ntiers du bâtiment », par M. Vironnaud, 


‘INFORMATION TECHNIQUE CINEMATOGRAPHIQUE - SESSION 1955. Dans 
adre de sa mission d'enseignement et de formation professionnelle et encouragé 
les résultats des premières sessions qui groupaient de nombreux adhérents, l'Ins- 
t Technique du Bâtiment et des Travaux Publics annonce le cycle 1955 des Séances 
formation Technique Cinématographique pour lesquelles est prévu un important 
gramme de films techniques, français et étrangers, ainsi que des actualités relatives 
es travaux en cours. Notons que la session 1954 a été suivie, en particulier, par de 
nbreux Cadres et Collaborateurs inscrits par leurs Entreprises. 

a session comprendra huit séances; à raison d'une par mois, le mercredi, de 18 heu- 
à 19 h 30, dans la salle de la Fédération Nationale du Bâtiment et des activités annexes 
ue La Pérouse, Paris (16°), aux dates suivantes : 12 janvier, 9 février, 9 mars, 20 avril, 
mai, 15 juin, 9 novembre, 7 décembre 1955. Ces séances seront accessibles aux 
érents de l'Institut Technique qui en feront la demande. 


* 


MARQUE DE QUALITE POUR LES PRODUITS DE PRESERVATION DU BOIS. 
; produits destinés à la préservation du bois sont déjà nombreux sur le marché; 
si le Centre Technique du Bois et le Centre Technique Forestier Tropical, organismes 
ciels, qui ont dans leurs attributions l'établissement des règles de contrôle de la 
lité des produits et des fabrications, ont-ils pris l'initiative d'instituer une marque 
qualité qui sera matérialisée par un Label apposé sur les emballages, les prospectus 
les documents commerciaux, afin de donner aux utilisateurs toutes les garanties 
haitables et leur permettre de faire leur choix en connaissance de cause. Le Comité 
Gestion de la Marque comprend un délégué de l'AFNOR, des biologistes, des 
hniciens du bois, et des représentants des utilisateurs et des fabricants. 

: Label, constitué par les lettres C.T.B.F., est attribué aux produits dont l'efficacité 
té reconnue par une longue pratique ou à la suite d'essais approfondis effectués 
as les laboratoires des deux centres techniques, tant au point de vue de leur action 
ire un ou plusieurs agents de destruction qu'au point de vue de leurs autres carac- 
istiques, selon les utilisations envisagées. Il est à noter que les essais reproduisent 
conditions auxquelles les bois se trouvent réellement exposés. 

:es produits seront classés d'après les agents contre lesquels ils assurent une pro- 
tion, et d'après les conditions d'emploi. Les fabricants seront tenus de mentionner, 
ôté du Label, contre quels agents et dans quelles conditions, le produit en cause a 
reconnu efficace, 

Sn pourra obtenir tous renseignements sur cette marque de qualité et les garanties 
elle apporte en s'adressant au Centre Technique du Bois, 2, rue de la Michodiére, 
ris (2°). Tél. RIC. 57-94. 


FROID, BRUIT, 


} HW fill... 
LUMIERE ag 


AYE led CLMUOKME 


ATERPHONE 


est un vitrage double préfabrique : 
2 feuilles de glace polie, limitant un 
espace d’air sec, et encadrées par un 
profilé en acier inoxydable. 


TRIVER 


est un vitrage triple préfabriqué 
3 feuilles de verre à vitre, limitant 2 
espaces d’air sec, les bords sont pro- 
tégés par une bande adhésive. 


Compléments indispensables de la Fibre de 
verre ISOVER-SAINT-GOBAIN, ces 2 vitrages 
isolent de tout, sauf de la lumière. ! 

Grâce à eux, on supprime jusqu'à 40 % 
des déperditions calorifiques. 

La pose se fait sans difficulté sur châssis fer, 
bois ou béton, en partie fixe et ouvrante. 


Demandez tous renseignements et suggestions au 


CENTRE DE DOCUMEN 
© S'GOBAIN 


16, Av. MATIGNON, PARIS-8°, TÉL. BAL. 18-54 


103 


ll m'y a pas de fumée sans feu... 


ie cases,» FENÊTRE BAUDISSON 


» Direction : 20, rue P. Lacroix, La Seyne-sur-Mer (Var) - Téléphone : 312 

sans raison... Agence : 19, rue Spontini, Paris - Téléphone : Klé. 28-66 et suivants 
Ateliers ‘à : Caen, Casablanca, Djidjelli, La Seymeesur-Mers 

Lyon, Marrakech, Strasbourg, Royan, Tunis... pour vous servir 


TOUTES LES 


FERMETURES 


Métalliques et Bois 


FULOR 


une petite dose de F UL O R 


à chaque remplissage de votre réservoir 
BOUES 


RÉSIDUS 7 chaleut 
HAS “ 


Détartrage et Nettoyage 
de toutes installations de chauffage 
par nos équipes de spécialistes 


Demandez 
la documentation ARC 


PERSIENNES tous types. 
RIDEAUX ONDULES. 
RIDEAUX a lames AGRAFEES, 
GRILLES articulees EXTENSIBLES. 
GRILLES roulantes tubulaires, 
VOLETS ROULANTS BOIS, 
PORTES de garage. 
CLAIES a OMBRER, 


SOCIETE METALLURGIQUE DU CENTR 


Quai Messire Jacques BOURGES (Cher) - Téléph, 14 


COMPAGNIE FRANCAISE de PRODUITS INDUSTRIELS 
177, Q. du D' Dervaux, Asnières (Seine). Tél. Gré. 31-20 


PARQUETS DECORATIFS 


CEMETEX 


LES CARREAUX CEMETEX LA RAPIDITE DE POSE DES 
EXISTENT EN 24 COLORIS PARQUETS DECORATIFS 
DIFFERENTS PERMETTANT LES CEMETEX PERMET DE RÉ- 
RÉALISATIONS DÉCORATIVES DUIRE AU MINIMUM L'IMMO- 
LES PLUS VARIÉES. BILISATION DES LOCAUX. 


RENSEIGNEMENTS et DOCUMENTATION : CEMETEX 25, rue St-Ferdinand PARIS-17° 


C0, 0 er 


vue de la salle de conférences aménagée par Pierre Bigot, architecte D.P.L.G. 


CELAMINE A ÉTÉ CHOISIE POUR DÉCORER LA SALLE 
DE CONFÉRENCES DE LA Cie ELECTRO-MECANIQUE 


Sompagnie Electro-Mécanique ayant jugé indispensable de créer dans les locaux 
n siège central, à Paris, une grande salle pouvant servir soit à des conférences 
unions groupant un nombre important de participants, soit à des projections 
atographiques d'ordre professionnel, a pensé utiliser au maximum pour son 
agement, les plaques de CELAMINE, produit réalisé dans les usines de sa filiale 
iété Fibre et Mica, à Lyon. 

matériau, déjà largement diffusé parmi les professionnels du bâtiment (aména- 
nt de cuisines, de mobilier, etc.), ainsi que chez les décorateurs et les spécia- 
de l'aménagement (wagons-lits, magasins, etc.), joint à ses qualités techniques 
sistance aux attaques physiques et chimiques, des qualités esthétiques qui lui 
ttent d'être employé dans des desseins uniquement décoratifs. Ses aspects 
ivers et se présentent suivant une gamme étendue allant de nombreuses couleurs 
jusqu'à celui de bois d'ébénisterie. 

st l'aspect de l'érable qui a été choisi pour les revêtements de la salle de confé- 
s, et l'architecte a voulu utiliser les plaques de CELAMINE dans leur dimension 
tum afin de réduire aux seuls joints verticaux les assemblages des panneaux. 
CELAMINE collée à chaud sur des éléments de menuiserie indéformables cons- 
elle seule la décoration murale. Les portes et leurs encadrements, les plinthes, 
iguettes-joints et le bandeau supérieur ont été réalisés en palissandre dont la 
ir foncée s'harmonise à la teinte claire de l'érable. Ces revêtements, disposés 
on légèrement oblique, ont permis de loger dans le-vide supérieur l'équipe- 
d'éclairage indirect fluorescent. Le sol en Dalami et l'ameublement très simple 
rvent à cet ensemble l'ambiance stricte d'un lieu de travail. 


NORMALISEE 
¥ 


| QUALITÉ QUI S'IMPOSE 

| IJ 57-61, R. ve ta ROQUETTE 
PARIS-XI° 

Téléphone : ROQ. 86-12 


(3 lignes groupées) 


Usine à St-MIHIEL(Meuse). Tél. 48 


FABRICATIONS FOUASSE 


Un store, une fenêtre, une porte, ont transformé les conditions d'habitabilité des 
demeures actuelles 


Le store « Sol Air » Kirsch est celui qui s'impose : 

— par le profil doublement incurvé de sa lame qui a été conçu scientifiquement pour 
donner une lumière contrôlée, et pour assurer une parfaite circulation d'air. Sa largeur 
(53 mm) permet le recouvrement le plus complet et la meilleure fermeture 

— par les matériaux utilisés; son mécanisme d'une fabrication très soignée est 
inusable, 

— par ses coloris particulièrement étudiés pour éliminer la fatigue des yeux 


La porte coulissante « Modernfold » apporte un élément complétement nouveau 
dans la décoration intérieure, et résoud tous les problémes de fermetures et de cloison- 
nements. Elle s'installe partout, ne nécessite aucun entretien. 

Composée d'une armature métallique à charnières, se repliant en accordéon suivant 
un système breveté, elle est recouverte, sur ses deux faces d'un tissu-cuir, très résis- 
tant, imputrescible, ignifugé, lavable, ayant une gamme très variée de coloris. Suspen- 
due au plafond, elle ne possède aucune fixation, ni guidage au sol. C'est une porte 
mais une porte escamotable. C'est un mur, mais un mur coulissant 


La fenêtre-jalousie « Win-Dor » est une véritable fenêtre-jalousie et non un simple 
aérateur. Elle peut s'employer sous tous les climats : dans les pays chauds avec une 
moustiquaire ; dans les pays froids, en double fenêtre. Composée d'éléments orien- 
tables en duralumin, elle soutient des’ lames en verre triple ou en glace de 6 mm 
d'épaisseur; elle doit être montée sur un cadre, de 10 cm de profondeur minimum 
qui se pose à l'intérieur de la fenêtre. La visibilité et l'aération sont parfaites sur toute 
la hauteur du Win-Dor ; la sécurité totale, la protection efficace contre la pluie, même en 
position ouverte, 


* 
LES NOUVEAUX MAGASINS ‘‘TOUTMAIN ’’ 


En modernisant les magasins, on cherche à agrandir au maximum la surface des 
vitrines et à obtenir la meilleure visibilité possible par l'installation de glaces et verres 
Dans ce domaine, les nouveaux magasins Toutmain, aux Champs-Elysées, constituent 
une solution élégante et pratique du problème des vitrines. 

P. Hartmann et J. Ney, architectes; Société Deschanel, installateur. 


* 
POUR ETRE VRAIMENT CHEZ VOUS 


Barrez la route aux intempéries en faisant équiper vos portes et fenêtres avec le 
joint métallique HERMETICLOS un véritable bouclier contre le froid, vent, pluie, pous- 
sières, bruit. Flexible, inoxydable, il assure une herméticité rigoureuse permettant 
une importante économie de chauffage. Installations garanties quinze ans, Documen- 
tation n° 33 et devis gratuits sur demande à HERMETICLOS, 20, rue Richer, Paris (9°), 
TAI. 70-28. Profitez des prix d'été jusqu'à fin août 


* 
LE PARTICULIER 


« Le Particulier », La Documentation Moderne des Chefs de famille, fait le poirt 
des questions suivantes dans son numéro de janvier : Formalités et déclarations de 
janvier 1955; Le Nouveau Régime Fiscal des Professions Libérales; L'allégement de 
la Taxe proportionnelle; Le Prix du Blé fermage; Comment négocier des Titres de 
Dommages de Guerre; l'Achat d'appartements sur plans; La Retraite des Cadres 
(Effectifs, Situation Retraites, Valeur du point); Sports d'hiver 1955. Ce numéro sera 
envoyé gratuitement a tout lecteur se recommandant de notre journal qui adressera 
son abonnement au Particulier, Un an (12 numéros + 3 guides) : 800 fr. LE PARTICULIER, 
21, boulevard Montmartre (2°). C.C.P. Paris 7163.02 


BULLETIN DABONNEMENT 


A RETOURNER ACCOMPAGNE DE SON MONTANT A « TECHNIQUES ET ARCHITECTURE », 19, r. de Prony, Paris(17°) - CAR. 84-80 


Je soussigné, 
Nom. 


(en caractères d'imprimerie) 


Adresse 


(Pour Paris, indiquer l'arrondissement. Pour la Province, le Département) 


déclare souscrire un abonnement pour une série (6 numéros). A compter du numéro 
Mode de règlement : chèque, mandat, versement au C, Chèques Postaux Paris - 2849-71. 


Abonnement (6 n°‘) : France et Union Française, Fr. 4.000 - Gde Bretagne, Suisse, Italie, 
Bénélux, Fr. 4.500 - Autres pays, ¢ 14. 


Date : 
Signature : 


R. C. Seine 284-837 B. Pour tout changement d'adresse, prière d'adresser la dernière bande accompagnée de la somme de 20 fr, 
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Électro-Mécanique 


Cie 


Doc. 
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